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LA SITUATION 

Sur un bon Communiqué qui finit une bonne Semaine 

Paris, 26 septembre (2 heures matin)..— 
■Rappelons-nous la semaine qui, vient de 
finir. Elle aura été agitée aux Balkans, en 
Russie et, le dernier jour, en France, même. 
Elle laisse les choses tout autres qu'elle ne 

V 'les avait trouvées J'essaie de noter au vol, 
t cette nuit, les impressions que j'en garde. 

;Quand vous me lirez, vous en saurez plus 
, long que moi, vous compléterez, vous cor-

rigerez et vous serez indulgents, 
i La semaine a commencé pour les Alle-
mands sur une impression de triomphe. 
jVilna avait été enveloppé, et l'on annon-
çait qu'une grande partie de l'armée russe 
'.allait être encerclée pendant sa retraite. La 
•'Bulgarie mobilisait : l'on voyait déjà le 
'chemin de Constantinople ouvert et, après 
■Constantinople, la conquête de l'Egypte. 
[Quant à la France, les Allemands ne s'en 
occupaient presque plus. Un dé leurs'prin-
cipaux journaux a pourtant débité par 

V tranches le récit d'un extraordinaire triom-
phe du kronprinz dans PArgonne, triom-
phe qu'oneques nous n'avons vu. 

■ Quand on pourra embrasser du regard 
l'ensemble de cette guerre, peut-être cons-
tatera-t-on que les derniers jours de l'été 
1915, plus encore que les derniers jours 
d'août 191*4, ont marqué l'apogée des es-
poirs allemands. 

Ces espoirs, trois chocs successifs vien-
nent de les ébranler : d'une part, l'énergi-
que réaction qu'à produite chez nous, et 
chez les Anglais la nouvelle de la mobi-
lisation bulgare; d'autre part, la manifes-
tation d'une énergie croissante chez les 
Busses; enfin, least but not last, l'attaque 

l française et anglaise, qui a commencé hier 
\ matin. 

L'Attaque de Flandre 
et de Champagne 

Sur cette attaque, le Communiqué est, 
friscret, et il faut l'imiter. On connaît de-
puis longtemps l'importance des deux ré-
gions où elle s'est produite. La région 
comprise entre Arras et Armentières est 
le seuil de notre riche plaine de Flandre. 
La région comprise entre les hauteurs de. 
Moronvilliers et le village d'Aisne donne 
accès à Rethel, à Vouziers, à l'Ardenne. 
Le Communiqué indique là un front d'at-
taque très large : il y a 27 kilomètres à 

r" .vol d'oiseau entre Auberive-sur-Suippes et 
ïe creux de Ville-sur-Tojrrbe, où l'on at-
teint le vallage d'Aisne. C'est une li-
gne beaucoup plus étendue que chacun 
«les deux fronts d'attaque sur lesquels les 
'Allemands ont opéré le .2 mai, rendant 
leur bataille de Tarnow-Gorlice, l'exemple 
de « durchbruch » — ou rupture de front — 
Se plus important, que cette guerre, ait 
fourni. 

Le travail de préparation augmente évi-
demment dans des proportions énormes 
quand le front d'attaque s'élargit, et le 
fait d'avoir « monté» l'opération d'hier re-
présente un immense effort. Le ton du 

Communiqué nous permet d'être fiers de 
cet effort accompli par nos chefs, et les ré-
flexions que ;j'ai entendues m'autorisent à 
ajouter que nous pouvons être fiers aussi 
de l'élan avec lequel les hommes ont mar-
ché. La préparation d'artillerie, qui nivelle 
les tranchées, arrache les fils de fer et 
écrase les blockhaus à mitrailleuses, les 
avait remplis d'enthousiasme, et l'on a 
vu une fois de plus quel élan irrésistible 
donne un héroïsme intelligent. 

Il n'y a pas de prévisions à faire sur les 
conséquences des opérations annoncées 
hier ou de celles qui pourraient être an-
noncées ensuite. Laissons au grand quar-
tier général le soin de dire ce qui doit être 
dit, et ne jouons pas aux prophètes pen-
dant que nos. frères se font tuer. Ce qu'on 
peut.remarquer seulement, par ce que les 
nouvelles d'Allemagne en témoignent, c'est 
que l'ennemi a immédiatement « accusé 
le coup».- Il a même jugé utile de dire 
qu?il; attendait l'attaque des alliés, et ce 
n'est peut-être pas ce. qu'il a fait de plus 
habile à son propre point de vue. Cela 
rappelle aussitôt ; les formules comme 
« conformément à nos prévisions, nous; 

avons occupé des positions préparées à 
l'avance », formules • qui ne- respirent pas 
le succès. : 

La Pression grandissante des Russes 
Les attaques d'hier surviennent au mo-

ment où la résistance russe gêne visible-
ment nos ennemis. Les Russes ont main-
tenant des munitions, moins qu'il n'en 
faudrait peut-être sur leur, vaste front, 
mais sensiblement plus qu'avant, et c'est 
un changement essentiel. 

Leur défense de Dvinsk est remarqua-
ble. Songez que, le 31 août, la «Gazette 
de Cologne » commençait un grand arti-
cle pâ| ces mots : « La prise imminente de 
Dvinsk... ». Songez que, le 15 septembre, 
les Allemands annonçaient un combat « à 
la têté°n*|rpbnt de Dvinsk ». 

Kovno, qui était une place forte, fut 
pris le 18 août, après onze jours environ 
d'attaques. Dvinsk, protégé par des forti-
fications de campagne, tient toujours, 
malgré. les efforts acharnés des Alle-
mands. Comparez et mesurez les progrès 
réalisés. 

Presque à l'autre extrémité du front, en 
Volhynie, les Autrichiens éprouvent des dé-
ceptions encore bien plus graves. Dés 
trois petites places fortes qui sont grou-
pées sur un cercle de 35 kilomètres de 
rayon, ils avaient prie les deux pre-
mières-: Loutsk, le 4 septembre; Doubno, 
le 8. Depuis lors, ils ont fait de leur mieux 
pour prendre la troisième, Rovno, ' et ils 
ont failli: la déborder par le nord,,en pas-
sant la Goryne à Derajno. Puis ils ont 
été rejetés et ils ont reperdu Loutsk, ce 
qui marque an recul d'environ 50 kilo-
mètres à travers un pays coupé de col-
lines et de marais, facile à défendre, dif-

ficile à reconquérir. Le bastion de Volhy-
niè se dresse de nouveau presque intact 
pour protéger la Russie du sud. 

Voilà ce qui se passe aux deux ailes du 
front russe. En même temps, au centre, 
c'est-à-dire au nord de la ville de Pinsk, 
il arrive, un événement assez paradoxal : 
le groupe d'armées Mackensen bat en re-
traite, le 23 septembre, devant une grande 
attaque russe dans une région que, le 17 
septembre, les Allemands déclaraient, 
avoir « débarrassée d'ennemis ». Le ma-
réchal von Mackensen n'avait pas encore 
réparé cet échec le 24. Que faut-il en con-
clure 1 Je vais vous en donner, pour ce 
qu'elle vaut, ma modeste opinion. 

Les Allemands ont dégarni par endroits 
le front russe. Ils l'ont peut-être dégarni 
en prévision d'une lutte à soutenir sur le 
front occidental. Ils l'ont dégarni plus pro-
bablement encore pour faire un effort con-
tre la Serbie. 

Cet effort était la condition de l'offensi-
ve bulgare. Il était annoncé par une ca-
nonnade sur le Danube et par de nom-
breux articles dans la presse allemande. 
Pensant qu'il commençait, la Bulgarie a 
mobilisé. Maintenant que la résistance 
russe ...devient intense, maintenant que les 
alliés ont attaqué sur le front occidental, 
maintenant que la France et l'Angleterre 
songent, en outre, à envoyer des troupes 
au secours de la Serbie, l'Allemagne va-
t-elle persister à attaquer les Serbes ? La 
semaine se termine sur cette question, 
que les Allemands auraient trouvée ridi-
culement superflue vers la fin de la se-
maine précédente. Sans doute, ils ne vont 
pas se hâter d'y répondre publiquement. 
Mais, à l'attitude de la Bulgarie, nous al-
lons pouvoir juger des intentions de l'Al-
lemagne. Si des notes conciliantes vien-
nent bientôt de Sofia, nous saurons que 
l'ennemi est touché. 

Jean HERBETTE. 
4 -sS>— 

Je commence à croire que j'ai eu tort de me reposer là-dessus 
Bitralt de A la Baïonnette Dessin d'Albert René 
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PAS DE VERRERIE 
AUSTRO-BOCHE 

Paris, 25 septembre. — La Chambre 
syndicale de la céramique et de la. verre-
rie vient d'avoir à se prononcer sur une 
singulière demande. Le ministre du com-
merce la saisissait d'une pétition de com-
merçants français tendant à obtenir l'au-
torisation d'importer de Suisse de la ver-
rerie d'éclairage d'origine austro-alle-
mande. Les pétitionnaires faisaient: va-
loir qu'il est actuellement impossible de 
se procurer en France l'article dont il s'a-
git, et ils ajoutaient que les lots qui se-
raient importés proviendraient de stocks 
formés en Suisse avant la guerre et natio-
nalisés dans ce pays1 par le paiement des 
droits. Le ministère demandait - s'il est 
exact que l'industrie nationale soit en ce 
moment hors d'état de satisfaire aux 
commandes et si, d'autre part, à défaut 
des établissements français, la fournitu-
re ne pouvait pas être assurée soit par 
l'Angleterre, soit par les fabriques des 
pays neutres. A' l'unanimité, la Chambre 
syndicale -de la verrerie s'est élevée con-
tre la thèse des pétitionnaires. 

Il lui paraîtrait inexplicable qu'on au-
torisât aujourd'hui l'entrée de marchan-
dises fabriquées en Allemagne, alors qu'on 
interdit celle des matières premières né-
cessaires à la fabrication française. Quant 
à l'allégation qu'il est impossible de se 
procurer en France les articles dont il s'a-
git, c'est tout simplement une contre-vé-
rité. Les verres ou cheminées à gaz et à 
pétrole particulièrement visés sont fabri-
qués en quantité par nos usines françai-
ses. Leur capacité de production atteint gir mois plus d'un million de ces articles, 

n outre, l'Angleterre, l'Espagne et sur-
tout l'Italie pourraient, au besoin, com-
pléter notre approvisionnement. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Elle cherchait à revivre ce qu'elle 
avait éprouvé eu entendant cette 
phrase. C'avait été comme si, au mi-
lieu d'une obscurité -profonde où elle 
eût erré depuis longtemps, une mer-
veilleuse lumière lui eût permis tout à 

l coup - de voir et de comprendre des 
Choses dont ses tâtonnements d'aveu-
gle n'eussent pu lui révéler ni le sens 
111 la nature... C'était comme si cette 
lumière 1 avait un i.nstant éblouie . m 
lui avait paru que le soi fléchissait, 
B amollissait sous ses pieds -nue Quel-
que chose tournait autour d'elle Puis 
Elle avait entendu distinctement domi-
nant pour elle les paroles de son De ne 
les battements de son propre cœur ' 
Et elle avait compris qu'elle -était-heu-
feu.se... et qu'elle aimait Jean Grisol 

Maintenant elle s'étonnait, il fallait 

que tout ce qu'elle avait ressenti depuis 
deux mois ne ressemblât guère à 
l'amour tel qu'elle l'avait entendu, pour 
que cette idée ne lui fût jamais venue 
qu'elle pouvait aimer Jean .Grisol... 
Cependant, elle avait dû l'aimer bien 
vite, car il y avait dans la joie, de cet 
amour nouveau, de cet amour qu'elle 
ne connaissait pas encore et dont elle 
commençait à peine à prendre, cons-
cience, quelque' chose qu'elle recon-
naissait bien.pour l'avoir éprouvé déjà 
dans, la douleur de son ancienne 
haine... . " ; ' 

Elle pleurait toujours... il lui sem-
blait délicieux de pleurer ainsi... 

Elle aimait Jean Grisol ! 
— Je ,l'aime... moi, je l'aime ! 
Elle pensa ingénument; « Gomme il 

sera étonné ! » 

Elle sa demanda : « Que va-t-il me 
dire, maintenant? Comment sera-t-il 
quand je le reverrai ?... Il m'aime 1... 
Il m'aime, oui... Pourquoi m'épouse-
raitril s'il ne m'aimait pas ? » 

Elle pensait aussi ; 
« Bientôt je serai sa femme, je serai 

pour lui (elle se rappelait les paroles 
de Jean) toutes les joies, toutes les 
tendresses,tous les délices de la terre... 
Je serai sa femme... Ce ne sera plus de 
mon père que je dépendrai... ce sera 
de lui, uniquement de lui... Il fera de 
moi ce qu'il voudra... et nous serons 
liés ainsi pour toute la vie... toute la 
vie ! » 

Elle ferma les yeux, il lui sembla 
qu'elle avait un peu peur et que cette 
peur qui courait dans ses veines était 
douce. 

Puis, entre elle et la lumière une 
ombre passa : 

« S'il m'épousait pour obéir à je ne 
sais quel.scrupule... Si on lui avait dit 
qu'à cause du Préjoli... Papa a fait allu-
sion à cela... » 

Mais une autre idée dissipa 1 om-
bre : 

«Jean Grisol pourrait croire lui 
aussi que je ne me décide pas libre-
ment... Et je l'aime î » 

Cependant, quelque chose avait trou-
blé la joie de Rosemonde, qui ne 
revenait pas à la pureté première. 

A ce moment, Glaire Hélier. entra 

UN GRAND ESCROC 
MONDAIN 

Paris, 25 septembre. — Un escroc de 
haute volée, un nommé Martin Padovani, 
né à Marseille, vient d'être arrêté hier à 
Paris. Portant, beau sous l'uniforme de 
médecin-major, décoré de la croix de guer-
re et de la rosette de l'Instruction publi-
que, arborant aussi, parfois, la Légion 
d'honneur, Padovani, fréquentant les thés 
à la mode, allant au Bois, tantôt à cheval, 
tantôt dans un tonneau de grand! luxe ou 
dans une somptueuse automobile, faisait 
de nombreuses dupes parmi les élégantes 
de la colonie étrangère. 

Il changeait de nom à chaque opération. 
Il était parfois le docteur Mathieu, de la 
Faculté de Paris. La particule lui était fa-
milière : comte de Fontanges, marquis de 
Villeneuve, prince de Bourbon, baron de 
Saint-Martin, duc de Maillard de Cham-
blay; il était encore le physicien Nicolas 
Faradoul, le chimiste Benoit Dore, le 
banquier Foumier; il prenait aussi la na-
tionalité italienne, car il parle bien la 
langue de ce pays, et alors, c'est le cheva-
lier Salducci ou le professeur Stoupati 
qu'on accueillait. Enfin on l'a connu éga-
lement'sous'le noriï de M'. Iosef Meganku, 
propriétaire de puits pétrolifères en Rou-
manie. 

La police a déjà compté 72 faux noms 
employés par Padovani, tant a Paris qu'en 
province. Padovani, qui a déjà subi plu-
sieurs condamnations pour escroqueries, 
vols et abus de confiance, était déserteur 
du 6e régiment de chasseurs à cheval de-
puis le 28 juin dernier. Appartenant à une 
famille des plus honorables, Padovani, 
qui est âgé de vingt-sept ans, a commencé 
des études de médecine. Au lieu de les 
continuer pour embrasser la carrière mé-
dicale, il préféra devenir un professionnel 
de l'escroquerie. 

LES ALLEMANDS EN POLOGNE 

LE ROI CONSTANTIN DE GRÈCE 
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Ita Prochaine Rentrée 
seolaire 

Comme il l'avait fait au mois d'octobre 
1914 au cours d'une imposante réunion de 
maîtres et élèves du lycée de Bordeaux, 
M. le Ministre de l'instruction publique a 
tenu encore cette année à montrer avec 
quelle vigilante sollicitude il envisage la 
rentrée scolaire qui s'annonce comme très 
prochaine dans tous les établissements uni-
versitaires. 

C'est par une circulaire dont notre ser-
vice d'informations a publié en son temps 
les principaux passages que le grand maî-
tre de riîniversité renouvelle à ses admi-
nistrés les judicieux conseils dont ils se 
sont déjà inspirés durant l'année écoulée 
pour stimuler le zèle appliqué de tous les 
écoliers français et- aussi pour tenir leur 
pensée constamment éveillée par les évé-
nements tragiques dont est faite la vie par-
fois si douloureuse de notre pays. 

Nous avons eu plusieurs occasions de le 
dire : l'enseignement de l'école primaire a 
été modifié par la guerre dans tous les dé-
partements. Chefs et subordonnes ont su, 
par d'heureuses initiatives, répandre dans 
toutes les régions ,des exercices scolaires 
adaptés à la triste actualité. 

D une manière générale, on a continué 
presque partout à suivre régulièrement les 
programmes — sauf dans les écoles de fil-
les, où des heures plus nombreuses ont été 
prises par des travaux manuels si profita-
bles à nos vaillants soldats. — Mais l'en-
seignement s'est toujours assez profondé-
ment transformé. 

Comment d'ailleurs, sous l'influence d'u-
ne telle guerre, les leçons de morale, d'ins-
truction civique, d'histoire, de géographie, 
de français, auraient-elles pu conserver 
l'ancienne forme prévue par les program-
mes ordinaires ? 

Des rapports d'inspection, que nous 
avqns sous les - yeux, nous montrent au 
contraire que' toutes ces leçons ont été rat-
tachées aux circonstances présentes avec 
une ingéniosité toujours en éveil et souvent 
avec une piété vraiment touchante. 

Les enseignements accessoires se sont 
eux aussi adaptés à ce -hardi mouvement, 
tels le dessin et le chant. L'enseignement 
des sciences physiques et naturelles a pris 
à son tour une physionomie spéciale, et 
l'arithmétique, elle-même a vu sa rigidité 
apparente assouplie très à propos par d'ha-
biles maîtres, qui ont trouvé des textes de 
problèmes très curieux sur des questions 
intéressant les plus grands services de no-
tre armée. 

Nous pouvons donc affirmer que dans 
toutes nos écoles la guerre est bien deve-
nue .le principal «centre d'intérêt», et 
qu'elle restera, malgré ses hideuses et hor-
ribles visions, — mais avec ses fières es-
pérances, — une grande éducatrice pour 
les écoliers français. 

Ainsi sera entendue et suivie, pour la 
prochaine année scolaire, la voix si vibran-
te de M. le Ministre de l'instruction publi-
que, comme elle le fut durant la dernière 
période de scolarité. 

L. AMBAUD. 

dans la chambre aux pavots roses. 
C'était le jour et l'heure de la grande 
moisson de fleurs qu'elle et Rosemonde 
aimaient à faire ensemble dans le jar-
din du Château-Blanc... 

— Venez-vous,: Rosemonde... ou 
préférez-vous qu'aujourd'hui je de-
mande aux enfants de m'aider?... Vous 
êtes peut-être fatiguée... 

Mademoiselle Frégyl ne savait que 
répondre, un peu gênée... Mais Claire 
aussitôt, de sa manière discrète et 
douce : 

— Vous désirez que je vous laisse, 
n'est-ce pas ? fit-elle cordialement... 
Je suis montée par acquit de. cons-
cience... mais je pensais bien... 

Elle s'interrompit, puis s'asseyant 
près du petit bureau contre-lequel Ro-
semonde était assise : 

— Rosemonde, continua-t-elle, ne 
m'en veuillez pas... mais j'ai cru devi-
ner, d'après ce que m'a dit madame 
Davesnes,. que... que vous aviez une 
grande décision à prendre... et alors 
je comprends si bien que. vous ayez 
tenu à vous interroger, que vous hési-
tiez, que... 

Dans sa belle ioie confiante et toute 
neuve, Rosemonde fut prise d'un scru-
pule très naïf. Elle ne voulait pas que 

I, Claire pût croire à trop d'hésitation 
de sa part, ou plutôt elle éprouvait le 
besoin de justifier ses hésitations par 
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LES BOCHES 
tannent la Peau humaine 

Le Courrier de l'Armée belge : 
« Un officier anglais qui a séjourné plu-

sieurs années dans la région du Cameroun 
noiis affirmait, il y a un instant, que les 
Allemands avaient établi là une indus-
trie macabre : il ne s'agit de rien moins 
que du tannage de la peau humaine. 

n Le concours de naturels . aidant, ils 
écorchent les cadavres des enfants et des 
adultes morts de mort violente; la peau 
est alors préparée et tannée. On obtient 
un produit extrêmement souple, presque 
velouté, qui est, sous une fausse déno-
mination, envoyé en Allemagne pour être 
travaillé. 

» Il n'esl pas rare, nous affirmait notre 
interlocuteur, de rencontrer des officiers 
allemands possesseurs de porte-cartes et 
même de portefeuilles en peau humaine, 
luxueusement montés, rehaussés de chif-
fres et d'attributs nobiliaires, en or ou en 
argent. 

» Le commerce de ces objets se fait cou-
ramment à Berlin; mais nous devons à la 
vérité d'ajouter qu'il se pratique sous le 
manteau. 

» Tanneur de peau humaine !... Il ne 
manquait au Boche, pour le compléter, 
que ce titre barbare. » 

Les Balkans contre la Bulgarie 

LE ROI PIERRE l» DE SERBIE 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

CONTREBANDE 
EN MINIATURE 

Depuis que les Boches sont au régime 
du pain K K, dit le Figaro, il leur est sé-
vèrement interdit d'employer à la con-
fection de pâtisseries, dont ils sont très 
friands, la petite quantité de farine que 
l'administration met à leur disposition.. 

Cette interdiction a été habilement mise 
à profit par une fermière hollandaise, dont 
l'habitation se trouve à cheval sur la li-
gne de démarcation de la frontière hol-
lando-aUemande, ' à telle enseigne que 
la cuisine de la ferme est située en terri-
toire néerlandais, tandis que la façade 
prend jour du côté allemand. Avec de la 
farine, du lait et du saindoux achetés en 
Hollande, la rusée fermière fabrique dans 
sa cuisine hollandaise dès crêpes, des 
gaufres et des tartes qu'elle' va revendre 
ensuite à bon prix aux Boches affamés, 
qui attendent de l'autre côté. 

Ce petit trafic ne vaut certainement pas 
celui de certains gros contrebandiers neu-
tres, mais il n'en est pas moins fort lucra-
tif, parait-il. 

Un flayii'e de Guerre électrique 

Les chantiers de Brooklyn ont en cons-
truction le superbe dreadnought Califor-
nia, qui sera lancé dans deux ans et cons-
tituera une innovation significative et ra-
dicale dans la stratégie navale américaine 
en réalisant le rêve formé par les inven-
teurs et les électriciens depuis des années. 
Le California coûtera sept, millions de dol-
lars, soit trente-sept millions de francs. 
Ce Léviathan des Etats-Unis aura environ 
187 mètres de long sur 30 mètres de large 
avec un déplacement dé 32,000 tonneaux. 
U portera une batterie de 12 canons avec 
un ensemble de torpilles. 

Ce n'est plus l'heure de déplorer l'im-
moralité politique du gouvernement bul-
gare, suffisamment démontrée par les en-
tretiens diplomatiques, et confirmée par 
la mobilisation générale. Fidèle à des pro-
cédés qui lui ont jusqu'à ce jour trop bien 
réussi, M. Radoslavof déclare dans les 
Communiqués officiels que « la Bulgarie 
n'a pas d'intentions agressives», mais 
qu'elle doit « observer une neutralité ar-
mée», à l'instar de là Suisse et des Pays-
Bas ! 

Ces douces manières n'abuseront pas 
les alliés. Contre qui la Bulgarie aurait-
elle à défendre sa neutralité ? Il est plus 
exact de dire que ses voisins doivent se 
défendre contre elle* La mobilisation bul-
gare ne peut avoir qu'un sens, et les ex-
plications de la dernière heure ne prévau-
dront pas contre les faits : le roi Ferdi-
nand se met au service des Austro-Alle-
mands. L'heure de l'entrée en campagne 
et les desseins nous sont encore inconnus, 
mais la partie est liée. 

Ainsi les aspirations nationales de la 
Bulgarie, ses intérêts, son existence mê-
me sont sacrifiés par un monarque d'im-
portation à son rêve mystique d'hégémo-
nie balkanique. Voilà de longues années 

j que l'Allemagne nourrit l'ambition du 
Saxe-Cobourg, fait briller à ses yeux la 
vision d'une entrée triomphal* à Sainte-
Sophie pour ceindre la tiare de l'empire 
de Byzance. Le visionnaire croit qu'il est 
aujourd'hui le maître de l'heure, et il mar-
che à son but, halluciné. 

L'aventure va lui coûter cher. Sans s'ar-
rêter aux protestations hypocrites de neu-
tralité de la Bulgarie, la Grèce mobilise à 
son tour et la Roumanie est prête. La fé-
lonie' du roi Ferdinand ouvrant la route 
des Balkans à l'invasion allemande ne 
menace pas seulement l'héroïque Serbie, 
et la . défaite de la petite nation serait 
l'abandon à tout jamais pour les Grecs et 
les Roumains de leurs revendications et 
même de leurs libertés nationales. 

Avant que le canon ait parlé, on évalue 
les effectifs balkaniques en présence. La 
Bulgarie a été fort éprouvée par les guer-
res de 1912 et 1913. Elle a perdu là un 
sixième de son armée, et elle eut 95,000 
hommes mis hors de combat. Mais sa po-
pulation a été accrae par les résultats de 
la' dernière guerre, et on estime qu'elle 
peut mettre en ligne 270,000 hommes. La 

levée en masse donnerait peut-être 400,000 
hommes. 

La Grèce entrerait en campagne aveo 
200,000 hommes, et une levée en masse 
la mettrait à peu près sur le . même pied 
que la Bulgarie. 

La Roumanie se présente avec, une ar-
mée de 500,000 hommes. Les réserves 
doivent avoir. une égale importance. La 
Serbie, qui avait mobilisé 300,000 hommes 
au début de la guerre, doit pouvoir, au-
jourd'hui, opposer à ses' adversaires 
250,000 soldats., 

Si l'armée bulgare entre en campagne, 
elle voit, se constituer contre elle une Li-
gue balkanique nouvelle que la dipîomatis 
des alliés ne sera pas seule à soutenir. On 
sait que toutes les mesures sont prises 
pour faire comprendre à la Bulgarie — 
par .des actes -— que l'agression contre la 
Serbie est une déclaration de guerre à la 
Quadruple Entente. 

L'heure des tergiversations et des entre-
tiens diplomatiques est passée. Les alliés 
voudront et sauront agir vite. Les indéci-
sions tardives de la Bulgarie ne peuvent 
que les confirmer dans la nécessité de 
prendre les décisions nécessaires. Au lieu 
des complications annoncées, l'impruden-
ce de la Bulgarie noiis apporterait des 
raisons de simplifier la situation à notre 
avantage. Nous ne les laisserons pus 
échapper. „ 

P. li. 

LE MORAL 
DES ARMÉES ALLIÉES 

Dans l'indépendance belge, M. Emile 
Vandervelde, ministre d'Etat belge, fait les 
déclarations suivantes : 

« Laissez-moi vous affirmer seulement, 
en toute sincérité, que du côté anglais 
comme du côté français, on est résolument 
optimiste et que Von a de bonnes raisons 
pour cela. 

» Mais le succès final ne dépend pas 
seulement de nos soldats. Il dépend aussi,. 
et largement, de ce que l'on fera pour les 
aider, en leur envoyant des munitions, ce 
qui est l'essentiel et aussi des conforts. 
On ne se figure pas l'influence considéra-
ble que ces cadeaux exercent sur le moral 
des troupes,, moins par eux-mêmes dû» 
par la preuve qu'ils apportent qu'on s'in-
téresse à elles, qu'on sympathise avec ■ 
elles. » 
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EN CHAMPAGNE 

UN CIMETIERE MUSULMAN Photo MEURISSB 

une raison qui fût étrangère à Jean 
Grisol. 

—- Je serais fâchée, fit-elle... c'est-
à-dire que1 je ne voudrais pas être 
épousée à cause de... vous savez, à 
cause de l'autre jour.... 

Avant qu'elle eût achevé, le rire ar-
gentin de mademoisèlle Hélier s'é-
grena : 

— Oh ! que vous ê,tes enfant, Rose-
monde ! 

— Ce n'est pas que je sois enfant... 
Seulement j'ai si peur... 

Elle allait dire: « J'ai si peur de n'être 
pas assez aimée... », mais les mots s'ar-
rêtèrent sur ses lèvres. 

Mademoiselle Hélier ne parut pas 
avoir entendu ce début de phrase. 

-—. Soyez tranquille, ma mignonne, 
reprit-elïe affectueusement, Jean Gri-
sol — nous pouvons le nommer, n'est-
ce pas ? — Jean Grisol songeait à vous 
épouser avant le jour du Préjoli... Et 
comment n'y eût-il pas songé Vous 
êtes jolie, douce, gentille... assez sé-
rieuse pour vous résigner à la vie de 
province... et vous avez, de plus, aux 
yeux de ce fils modèle, le charme rare 
d'avoir séduit madame Grisol et de 
vous être montrée pour elle aimable et 
patiente... Mais c'est-à-dire que vous 
réalisez très certainement, aux yeux 
de M. Grisol, un idéal ! L'idéal introu-
vable !... Loin de croire qu'il vous 
épouse parce qu'il vous a....un peu. 

bien peu compromise... je penserais 
plutôt que... qu'il vous a un peu corn-
promise pour vous épouser... 

Un étonnement passa dans les yeux 
de mademoiselle Frégyl, qui se levè-
rent, cherchant dans ceux de Claire le 
sens exact de ces paroles. 

— Alors, demanda mademoiselle Hé-
lier avec une parfaite bonne humeur, 
vous y croyez, vous, à cette merveil-
leuse histoire du Préjoli ? 

L'interrogation du visage de Rose-
monde s'accentua. 

— Comment, si j'y crois ? 
— Vous croyez, reprit Glaire, que 

M. Grisol avait vraiment oublié qu'on 
était au samedi... ou que vraiment il 
n'avait pas songé qu'un samedi la 
présence' de Pierre au Préjoli était peu 
probable... Voyons, vous ne trouvez 
pas que, chez un homme aussi pon-
déré, ce manque de mémoire est 
étrange ? 

Mademoiselle Hélier riait, mais 
Rosemonde avait un peu pâli. 

— Ce que vous dites là est mal, 
Claire, murmura-t-elle. Pourquoi M. 
Grisol aurait-il joué cette absurde co-
médie... alors que rien ne l'empêchait 
de me demander à mon père... 

— Oh ! il pouvait craindre d'être 
refusé... à cause de sa mère d'abord, 
et d'autant plus que... 

— D'autant plus que?... répéta Ro-
semonda. 

Claire hésita, puis, souriant avec un 
air de prendre son parti d'avoir dit un 
mot de trop : 

— J'ai parlé très étourdiment, fit-
elle, mais ce que j'allais ajouter est 
après tout si peu flatteur pour moi, 
que rien ne m'empêche d'achever... Ja 
disais que M. Grisol devait avoir d'au-
tant plus peur d'être refusé par vous, 
à cause de son obstination a garder sa 
mère à la Grisolette... qu'il l'a été une 
fois déjà... par moi. 

— Par vous... quand ? 
— Il y a... deux mois environ... M. 

Grisol m'a demandée, la dernière fois 
qu'il est venu à Paris... vous savez, 
vous l'avez rencontré un lundi chez les 
Laforgue... C'est en grande partie pour 
n'avoir plus à soigner.les rhumatismes 
de ma tante et pour n'être plus l'es-
clave de ses lubies de vieille femme 
que je désire me marier... L'idée de 
ne quitter ma tante que pour accepter 
une corvée-nouvelle ne m'avait dono 
guère séduite..; J'ai fait dire à M. Gri-
sol que je ne me sentais pas le cou-
rage de vivre sous le même toit qu'une 
malade comme madame Grisol... Je 
lui ai laissé, comprendre, en somme, 
qu'il avait à choisir entre sa mère et 
moi... Et il a choisi sa mère... Je vous 
avoue franchement que ce n'était pas 
du tout ce que j'avais attendu ! 

(A suivreî 
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«SE^ LA PEWE GIRONDE 

DERNIERE EDITI 

Par suite de la tempête qui s'est déchaînée dimanche, nos com-
munications télégraohiques avec Paris ont été interrompues, ce 
qui nous a privés d'une partie de notre service habituel. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
XUix SeptemlDre (1S £B.) 

EN ARTOIS, nous avons maintenu, au cours de la nuit, les positions con-
quises hier, comprenant le château de Carleul, le cimetière de Souchez et les der-
nières tranchées que l'ennemi occupait encore à l'est de la position fortifiée connue 
tous le nom du Labyrinthe. 

En CHAMPAGNE, des combats opiniâtres se sont poursuivis sur tout le 
front. Nos troupes ont pénétré dans les lignes allemandes sur un front de Î5 kilo-
mètres et sur une profondeur variant de i à 4 kilomètres; elles ont, au cours de j 
la nuit, maintenu toutes les positions conquises. 

Le nombre des prisonniers actuellement dénombré dépasse DOUZE 
MILLE HOMMES. 

Rien à signaler sur le reste du front, si ce n'est une action de surprise de 
notre artillerie sur les ouvrages allemands de la région de Launois, dans le BAN 
DE SAPT. 

Du se sex>t©m."fc>r© (23 *x.) 
Notre attaque au nord d'ARRAS a réalisé de nouveaux progrès. Nous avons 

occupé de vive force la totalité du village de SOUCHEZ et avancé vers l'est dans 
la direction de G1VENCHY. 

Plus au sud, nous avons atteint LA FOLIE et poussé au nord de THELUS, 
Jusqu'au télégraphe détruit. 

Nous avons fait, au cours de ce combat, un millier de prisonniers. 
En CHAMPAGNE, nos troupes ont continué â gagner du terrain. 
Après avoir franchi sur presque tout le front compris entre AUBER1VE et 

yiLLE-SUR-TOURBE les puissants réseaux de tranchées, boyaux et fortins 
ttablis et perfectionnés par l'ennemi depuis de longs mois, elles ont progressé 
vers le nord contraignant les troupes allemandes à se replier sur les tranchées de 
seconde position, A TROIS OU QUATRE KILOMETRES EN ARRIERE. 

La lutte continue sur tout le front. 
Nous avons atteint l'épine de Védegrange, dépassé la cabane sur la route de 

60UA1N à SOMME-PY et la baraque sur la route de SOU AIN à THURE. 
Plus à l'est, nous tenons la ferme de MAJRONS-DE-CHAMPAGNE. 
L'ennemi a subi par notre feu et dans le corps à corps des pertes très 

importantes. 11 a laissé dans les ouvrages qu'il a abandonnés un matériel considé-
rable oui n'a pu être encore recensé. Dès maintenant, on signale la PRISE DE 
VINGT-QUATRE CANONS DE CAMPAGNE. 

Le nombre des prisonniers s'accroît progressivement et dépasse actuelle-
ment SEIZE MILLE HOMMES NON BLESSES, dont au moins DEUX 
CENTS OFFICIERS. 

Au total et sur l'ensemble du front, les troupes alliées ont fait en deux jours 
olus de VINGT MILLE prisonniers valides. 

. , -»•» — 

PECHES LA NUIT 
Sur notre Front 

OFFENSIVE 
franco-anglaise 

est déclanchée 

Dans les Balkans 

Communiqué anglais 
UN SUCCÈS IMPORTANT 

Nos alliés britanniques ont avancé 
ie * kilomètres, s'emparant d'an village 

el de mines avoisinantes. 

Us ont fa" 1,1°° prisonniers et enlevé 
nombre de canons et de mitrailleuses. 

QUARTIER GENERAL 
DU MARECHAL FRENOH 

Londres, 26 septembre. 
Hier matin, nous avons attaqué l'en-

nemi au sud du canal de LA DASSEE, 
à l'est de Grenay et de Vermelles. Nous 
nous sommes emparés de ses tranchées 
sur un front de plus de cinq milles, pé-
nétrant dans ses lignes, dans quelques 
points, jusqu'à une distance de 4,000 me-
ures. , , ,. 

Nous avons occupé, dans la banlieue 
ouest de Hulhich, le village de Loos, les 
minés avoisinanles de la colline 70. 

D'autres attaques laites au nord de La 
Bassée ont attiré de fortes réserves enne-
mies vers ces points de la ligne, où des 
nombats sévères ont duré toute la journée 
avec des succès variants. A la brume, les 
troupes au nord du canal de La Bassée oc-
cupaient les mêmes positions que le ma-
Mn 

Nous avons fait une autre attaque près 
illOOGE, de chaque côté de la route de 
Menin. L attaque du nord de la route a 
réussi à occuper la ferme et le sommet de 
tlellewaarde, mais celui-ci a été repris en-
suite par l'ennemi. L'attaque dirigée au 
sud de la route a gagné environ C00 mè-
tres de tranchées ennemies. Nous avons 
consolidé le terrain garjnê. 

Le butin annoncé jusqu'ici comprend en-
viron 1,700 prisonniers, S canons el plu-
sieurs mitrailleuses, dont le nombre n'est 
pas encore exactement connu. 

L'annonce faite par le communiqué alle-
mand de vendredi que nous avions essayé 
d'attaquer le jour précédent au sud du ca-
nal de La Bassée, et que notre attaque avait 
échoué sous le feu de l'artillerie ennemie, 
çst inexacte. Aucune attaque n'a été es-
sayée. 

Communiqués italiens 
DEUX ATTAQUES RÉUSSIES 

Nos alliés italiens ont enlevé 
4e vive force les positions de la Suldenpilze 

el rejeté les Autrichiens au fond 
des vallées de Cevedale et Schaubachulle. 

COMMANDEMENT SUPRÊME 

Home, 26 septembre. 
Dans la zone entre l'ORTLER et le 

MON TE-CE VEÛALE, notre colonne alpi-
ne, partie de SANTA-CATARlNA et de 
VALSURVA dans trois marches noctur-
nes, et transportant à sa suite un canon* 
atteignait à l'aube du 20 septembre une 
cime émergeant du glacier à 3,251 mètres, 
au sud de K0NIGSP1TZE. De là, après 
avoir fait rayonner des détachements à 
la KREILSPITZE (3,391 mètres), à SCH0-
ROTTERHORN (3,389 mètres) et à MON-
TE-PASQUALE (3,559 mètres), elle atta-
quait la SULDENSPITZE (3,376 mètres), 
fortement tenue par l'ennemi, et la pre-
nait de vive force, détruisant des déta-
chements. 

Une opération également heureuse fut 
effectuée au bas a CEVEDALE (3,217 mè-
tres); e: suite, notre colonne alpine atta-
quait la colonne ennemie accourant de la 
SCHAUBACHUTTE et la rejetait au 
fond de la vallée. 

Dans la zone du TONALE, une violente 
lutte fut livrée dans la journée du 23 pour 
la possession du TORRIONE, hauteur si 
tuée le long d'une crête entre PUNTA-
A.LBLOLA et REDIVAL, à la tête de la 
vallée de STR1N0-N0CE. TORRIONE fut 
plusieurs fois pris et perdu. Enfin, par 
suite de la violence du feu des deux ar 
Hlleries, aucun des adversaires i réussit 
i s'installer sur la position contestée. 

Sur le reste du front, en dehors de deux 
petites attaques ennemies dans le secteur 
de TOLMINO, promptement repoussées, 
aucun événement rl-'^nn d'être mentionné 
ne s'est produit. 

Communiqués russes 
ENORMES PERTES ALLEMANDES 

Nos alliés russes ont remporté 
d'importants succès à Novo-7llexandrosh 

à Vvinsh et en Galicie. 
Ils ont fait un bulit} considérable el de 1res 

nombreuz prisonniers. 

GRAND ÉTAT - MAJOR GÉNÉRAL 
Pétrograd, 26 septembre. 

Dans la région de RIGA, la canonnade 
devient, par ' endroits, beaucoup plus in-
tense. Sur ce point aussi les Allemands 
font usage de projectiles à gaz as-
phyxiants. 

Un combat acharné se livre sur tout le 
front des positions de DW1NSK, entre la 
DVINA et le lac DRISDIATY, où les Alle-
mands, appuyés par un feu d'ouragan de 
leur artillerie, ont prononcé des attaques 
réitérées, acharnées, qui toutes ont été re-
poussées. Certaines tranchées ont passe, 
à maintes reprises, de mains en mains. 

Pendant son Offensive le long de la 
chaussée de DVINSK, dans 'a région du 
lac LAVKEZ, de NOV0-ALEXA:WROSE, 
l'ennemi a d'abord réussi à envahir nos 
tranchées, mais il a été ensuite délogé 
par un retour contre-offensif de .nos trou-
pes. Après s'être recueillis, les Allemands 
se sont rués de nouveau en jolonnes com-
pactes sur nos tranchées, mais, accueil-
lis par le feu de notre artillerie, de nos 
mitrailleuses et de notre infanterie, dirigé 
à très courte dislance, ils ont reflué en 
désordre. Après s'être remis de nouveau, 
les Allemands ont attaqué deux 'ois en-
core dans la même direction. Le feu de 
l'artillerie a été sur ce point d'une inten-
sité extrême. Mais toutes les attaques ont 
encore été repoussêes, et les Allemands, 
pris par endroits de confusion, ont pris 
la fuite. Les pertes de l'ennemi sont 
énormes. Les nôtres sont considérables. 
Elles sont dues à l'acharnement des com-
bats et sont la meilleure preuve de la 
vaidance de nos troupes. Au cours d'une 
de nos contre-attaques, un de nos déta-
chements, au milieu de l'élan du combat, 
a été entouré par les Allemande, mais il [ te îrè la suite des opérations. On peut 

Rome, 26 septembre. 
Les combats continuent dans la zone de 

CEVEDALE, où l'ennemi, ayant reçu des 
renforts, ainsi que de l'artillerie, a tenté 
le M septembre un coup de main contre 
nos positions de Capanna et de Cédée, 
lïos troupes de la haute Valteline sont 
courues rapidement, et la colonne en-
nemie a été contre-attaquée el repoussée. 

En GARNIE, dans la journée du 23 sep-
tembre, après une intense action d'artil-
lerie contre tout notre front, depuis le 
Pal Picolo jusqu'au Pizo Avostanis, l'en-
nemi a tenté trois attaques successives 
qui, chaque fois, ont été repoussêes. 

Notre artillerie a exécuté des tirs bien 
diriges contre la gare el le chemin de fer 
de Tarvis, oh l'on a perçu de grands in 
cendies. 

Sut le Carso, la situation est sans chan-
gement.  • * 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

., . Le Havre, 26 septembre. 
Artillerie ennemie peu C clive. Quelques 

coups de canon sur divers points du front. 
Dans la soirée du 25, nos troupes ont en-

levé un poste d'écoute allemand sur la rive 
droite de l'YSER. Elles ont fait prisonnière 
la garnison du poste (quinze hommes et 
m sous-officier). Un lance-grenade a été 
mis. 

L'occupation du poste par nos troupes a 
forcé les Allemands a évacué deux cents 
mètres de tranchées le long de l'YSER. 

Paris, 2b' septembre. — Deux faits 
importants sont à noter, dans le Com-
muniqué de cette nuit : d'abord, l'at-
taque prononcée au nord d'Arras par 
nos troupes qui, opérant en liaison 
avec l'armée britannique, ont pris pied 
sur plusieurs points des lignes enne-
mies, et ensuite la nouvelle qu'en 
Cliampagne nos troupes, après un vio-
lent bombardement, sont parties à l'as-
saut des lignes allemandes entre Suip-
pes et l'Aisne. Comme on l'a vu, les 
premières positions adverses ont été 
occupées sur la presque totalité du 
front d'attaque. Notre progression se 
poursuit. 

Il faut remonter loin en arrière, peut-
être jusqu'aux premiers jours de la 
bataille de la Marne, pour retrouver, 
dans un Communiqué officiel une dé-
claration aussi catégoriquement en-
courageante. Après une préparation 
d'artillerie qui a duré plus d'un mois, 
dont nous avons enregistré au jour le 
jour les succès réguliers, continus, per-
turbant les communications ennemies, 
bouleversant les tranchées adverses, 
affirmant notre ascendant matériel et 
moral, l'attaque s'engage aujourd'hui 
simultanément sur deux secteurs du 
front, tandis que dans les autres, en 
Belgique, dans la Somme, en Wœvre, 
en Lorraine, dans les Vosges, le feu 
intense de notre artillerie continue de 
harceler l'ennemi, l'accroche sur le 
front, l'oblige à la réplique, ne cesse 
de le menacer. 

Les deux secteurs de l'attaque qui 
nous est aujourd'hui signalée sont trop 
connus pour qu'il y ait lieu d'insister 
longuement sur leur importance. Jus-
qu'à il y a quelques semaines, les po-
sitions des lignes anglaises s'arrêtaient 
un peu à l'ouest de La Bassée, aux 
abords du canal; elles se sont récem-
ment étendues de quelques kilomètres 
au sud, à peu près à mi-chemin entre 
Givenchy-lès-La Bassée et la colline de 
Notre-Dame-de-Lorette, c'est-à-dire en 
face de Lens. 

On se souvient que c'est au mois de 
mai, après que nous eûmes précédem-
ment amélioré et consolidé nos posi-
tions à Vermelles et au Rutoire, en 
face de Loos, là où l'armée anglaise 
a attaqué hier avec succès, que nous 
entreprîmes l'enlèvement de la posi-
tion de Lorette et du labyrinthe de 
Neuville. Tout un mois de combats 
acharnés, dont on n'a pas oublié la 
violence, fut nécessaire pour nous as-
surer dans cette région, av. nord d'Ar-
ras, en face de la plaine de Lens, l'une 
des principales positions stratégiques 
du front. 

Sur le secteur de la Suippes à l'Ar-
gonne, c'est au mois de février der-
nier que nous avons, par une action 
continue, qui fut également très ar-
due et très violente, gagné deux ou 
trois kilomètres en profondeur, pre-
nant là aussi une position stratégique 
de premier ordre que l'ennemi ne put 
jamais parvenir à entamer malgré des 
efforts constants et dont la possession 
a permis le mouvement en avant géné-
ral signalé aujourd'hui. 

Paris, 26 septembre. — Les journaux 
du soir commentent en ces termes les 
heureuses nouvelles des communiqués 
français et anglais : 

Le Temps dit : « Est-ce le début d'une 
grande manœuvre offensive ? Nous n'en 
savons rien. Le commandant en chef n'a 
fait part de' ses intentions à personne; 
c'est ce qui nous donne bon espoir. Une 0] ôration ébruitée est une opération ter-
minée. 

Pour l'instant, enregistrons avec joie 
les nouvelles et attendons avec confiance. 

Le Journal des Débats écrit : « Il serait 
tout à fait prématuré de tirer les conclu-
sions du communiqué d'hier; il faut at-

ne pas armer 
contre la Serbie 

Londres, 26 septembre. — L'Agence 
Reuter apprend que le gouvernement 
bulgare a notifié officiellement aux 
gouvernements alliés qu'il n'avait au-
cune intention agressive en décrétant 
la mobilisation, celle-ci ayant été ren-
due nécessaire par la situation géné-
rale et par les mouvements des trou-
pes qui ont lieu dans les pays voisins. 

Lausanne, 26 septembre. — L'agence 
Wolff a communiqué aux journaux suis-
ses la note suivante : 

<( On mande officiellement de Sofia que 
la Bulgarie n'a aucune intention belli-
queuse, mais qu'elle est fermement réso-
lue à sauvegarder, l'arme au pied, ses 
droits et son indépendance, à l'exemple 
de la Hollande et de la Suisse, etc. » 

Les Explications 
de la Presse bulgare 

Genève, 21 septembre. — Les journaux 
bulgares de toutes nuances déclarent que 
la mobilisation n'est pas faite dans une 
intention agressive, mais qu'il ne faut pas 
toutefois méconnaître la gravité de la si-
tuation. 

Le « Norodni Prava » écrit : 
« La conflagration européenne s'appro-

che de nous; c'est pourquoi la mobilisation 
est devenue une nécessité inéluctable. La 
Bulgarie devait prendre les mesures néces-
saires afin d'être prête à toute éventualité. 
Elle mobilise toutes ses forces non seule-
ment afin d'être prête à repousser toute 
tentative d'atteinte à ses intérêts vitaux, 
mais aussi pour garder dans des condi-
tions favorables ce dont elle ne peut se 
passer. » 

La Presse turque 
Genève, 26 septembre. — Toute la 

presse turque salue avec plahir la nou-
velle de la mobilisation bulgare qui prou-
ve que la Bulgarie est enfin résolue à en-
trer en scène pour réparer lès injustices 
du traité de Bucarest-

Troupes turques 
sur la Frontière bulgare 

Salonique, 26 septembre. — Selon des 
renseignements de bonne source reçus 
de Dedeagatch, on remarquerait depuis 
quelques jours d'importantes concentra-
tions de troupes turques en Thrace près 
des frontières bulgares. 

s'est frayé un passage à la baïonnette et 
a rallié les troupes voisines. 

se réjouir des succès annonces; on n'a 
les éléments nécessaires ni noyr !->s in-

tance. » 

la Statue de Strasbourg 
Manifestation de ses anciens défenseurs 
Paris, 26 septembre. — Les anciens dé-

fenseurs de Strasbourg ont commémoré 
l'anniversaire de la reddition de cette place 
en 1870, après cinquante-cinq jours de 
bombardement, en se rendant place de la 
Concorde pour déposer une couronne au 
pied de la statue de Strasbourg. 

Us partirent précédés de drapeaux, 
ayant à leur tête M. Taboy, président de la 
Société, et Sansbœuf, président de la So-
ciété des Vétérans. M. Taboy a exprimé 
ses sentiments d'espérance et "sa confiance 
en l'avenir. 

Sur le front de la région d'OSCHMIANY \ terpréter ni pour en mesurer l'impor-
AU PR1PET, aucun changement notable. 

Combats isolés dans la région de NOVO-
GRODOSK et dans celle de PARANO-
VITCH. 

Selon des renseignements, au cours du 
combat livré près de Loguichin, le 11° corps 
allemand a $ubi des pertes très sévères, et 
pendant sa retraite désordonnée, nous 
avons fait prisonniers 7 officiers et 500 sol-
dats non blessés; nous avons enlevé un 
canon et .<te.pl mitrailleuses; nous avons 
fait également prisonniers un grand nom-
bre d'Allemands blessés, dont le chiffre 
exact n'a pas été encore déterminé. 

Dans la région de DOUBNO, une lutte 
ardente a été livrée pour la possession des 
villages de KHOROU'PAGNE et de GO-
L0VTCH1TZA. Par une attaque de front, 
nos troupes ont fait prisonniers 30 officiers 
et environ 1,600 soldats; elles ont pris des 
mitrailleuses. Cette offensive a été pronon-
cée sous un feu d'ouragan de l'artillerie 
ennemie, ce qui a obligé nos troupes à se 
replier ensuite vers la rivière 1KVA. 

Dans la région limitrophe de la GALI-
CIE, l'ennemi a lancé une série d'attaques 
près du village de NOVO-ALEXINIATZ. 
Mais, par un énergique retour contre-of-
fensif, nos troupes ont culbuté l'adver-
saire el ont fait plus de 3,000 prisonniers; 
elles ont pris i mitrailleuses. 

Aux abords du village de DOBROPOLE, 
au sud-ouest de TREMBOVLA, notre ca-
valerie a chargé l'ennemi, qui a pris la 
fuite. Elle a poursuivi l'ennemi, lui sabrant 
un grand nombre de cavaliers et en faisant 
prisonnière une partie, qui, d'après des 
évaluations approximatives, s'élève à en-
viron 500 soldats, avec 17 officiers. .2 mi-
trailleuses ojit été également enlevées. 

Note. — D'après des renseignements 
complémentaires, nous avons dans la ré-
gion de LOUTZK fait prisonniers 128 offi-
ciers et environ 6,000 soldats, alors que les 
premières évaluations avaient donné 80 of-
ficiers et 4,000 soldats. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pélrograd, 26 septembre. 

Dans la direction d'OLTY, nos éclai-
rcurs ont eu quelques rencontres avec les 
Turcs dans les régions de Tcva, Khistas-
por el Arkins. 

Fusillade dans la région de MELAZ-
GHERT entre notre cavalerie et les Ha-
midiens, près du village de Fenek, 

Plus à l'est, dans la région de VAN, 
combats d'avant-gardes. 

Pas de changement sur le reste du front. 
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Nos Services maritimes 
postaux 

Paris, 26 septembre. — La commission 
chargée de reprendre l'examen des con-
ditions du renouvellement de la conces-
sion des services maritimes postaux en-
tre la France, l'Algérie, la Tunisie, la 
Tripolitaine et le Maroc, s'est réunie au 
sous-secrétariat d'Etat de la marine mar-
chande, sous la présidence de M. Pey-
tral, sénateur. 

En vue de hâter son travail, la com-
mission s'est divisée en deux sous-com-
missions, dont l'une s'occupe des ques-
tions techniques, et l'autre des questions 
économiques et financières. 

Les conclusions de ces sous-commis-
sions seront prochainement discutées en 
assemblée plénière. 

Le Code de Commerce 
Paris, 26 septembre. — La commission 

constituée en vue d'étudier les modifica-
tions à apporter au livre II du Code de 
commerce s'est réunie au sous-secrétariat 
d'Etat de la marine marchande, sous la 
présidence de M. Guernior, président de 
la commission de la mariné marchande à 
la Chambre des députés. 

Elle a confié à plusieurs sous-commis-
sions le soin d'étudier les divers titres du 
livre II du Code de commerce. Les rapports 
de ces sous-commissions seront examinés 
en réunion plénière. 

En Allemagne 

Les Allemands déchantent 
Lausanne, 26 septembre. —. Un citoyen 

sud-américain .qui se trouvait depuis long-
temps comme employé de bureau à Franc-
fort, a quitté récemment cette ville pour 
se rendre au Tessin. Il raconte que l'en-
thousiasme pour'la guerre, qui jadis ré-
gnait parmi les soldats et la population 
de Francfort a fait place à un vif mé-
contentement et même au découragement. 

Tandis, en effet, nue les troupes partant 
pour le front traversaient auparavant les 
rues principales en plein jour, au milieu 
des acclamations populaires, les départs 
sont aujourd'hui marqués par des mani-
festations pathétiques, et cela à tel point 
que les autorités militaires font embar-
quer les hommes la nuit dans les gares 
de marchandises. 

Les soldats, de retour de la guerre en 
congé, sont renvoyés sur le front au bout 
de deux ou trois jours. Même les moins 
aptes au service militaire sont enrôlés et 
doivent partir. 

Dans les cafés, il faut que, dans les 
conversations, tous les mots soient pe-
sés, Ainsi, lors de la prise de Varsovie, 
un individu qui se hasarda à dire que la 
ville était déjà évacuée par les Russes et 
que, par conséquent, on ne pouvait par-
ler d'un grand succès des Allemands, a 
été condamné h trois mois de prison. 

L'autorité prend également en considé-
ration les dénonciations anonymes. Il en 
résulte que des personnes tout à fait in-
nocentes sont parfois l'objet de poursui-
tes et de condamnations. 

Us sont étonnés de l'Endurance 
française 

Genève, 26 septembre. — Le correspon-
dant de la » Gazette de Voss » en Alsace, 
M. Max Osborn, rapporte à son journal 
des conversations qu'il a eues avec les 
prisonniers français, peu de temps après 
leur capture : 

« La logique ne paraît avoir aucune 
prise sur ces' gens-là. Je leur demande 
s'ils savent quelle est la situation de la 
Russie. Us me disent qu'ils en sont très 
exactement informés. 

» Je continue mon interrogatoire : Et 
aux Dardanelles » Les alliés n'y ont au-
cun succès. — Nous le savons. — Nous 
occupons la Belgique et le nord de la 
France ! Votre offensive à Arras n'a pas 
abouti. — C'est certain. 

» — Nos sous-marins gênent la flotte 
anglaise. — Sans aucun doute. — Eh ! 
bien, alors, que pensez-vous de la situa-
tion ? — Que nous vaincrons, répond le 
Français. Et il ajoute : Vous perdrez, mon 
cher Monsieur, vous verrez. 

» Je leur demande sur quoi ils fondent 
leur espoir. Ils se taisent., 

» Chez nous, on fera bien de tenir comp-
te de celle confiance irraisonnée, de cette 
foi dans un miracle. Cet état moral prou-
ve la bravoure et l'endurance de nos ad-
versaires français. » 

Dans la Baltique 

les Serbes prêts à marcher 
' La Haye, 26 septembre. — Les régi-

ments serbes de la frontière sont prêts 
à marcher. 

LA FL 
allemande 

bat en 

Çe que disent les Journaux 

. Ghenadieff et Radoslavof 
sont d'accord 

Sofia-, 26 septembre. — M. Chenadieff qui 
se tenait un peu à l'écart du gouvernement 
par suite de divergences d'opinion du parti 
stamboulovisle, dont il est le chef, a eu un 
long entretien avec M. Radoslavof sur la 
situation. Il a promis d'appuyer la politi-
que du cabinet. 

De cette façon, la majorité gouvernemen-
tale est consolidée. On admet que M. Ghe-
nadieff entrerait dans le cabinet. 

Le Gouvernement bulgare 
et ses Partisans 

Sofia, 22 septembre (retardée). — Mardi 
a eu lieu au Sobranié la réunion plénière 
des députés des partis gouvernementaux, 
les libéraux, jeunes radicaux et stamboulo-
vistes, y compris M. Ghenadief et ses amis. 

Tous les ministres, sauf le général Jekof, 
ministre de la guerre, assistaient à la réu-
nion. 

M. Radoslavof a recommencé l'exposé 
qu'il avait fait la veille à la réunion de 
son groupe parlementaire. Il a de nouveau 
confirmé s la conclusion de l'accord turco-
bulgare, "dont le protocole relatif à la ces-
sion des territoires fut signé le 21 septem-
bre, à Demotika. 

Il a également confirmé les assurances 
que la Bulgarie aurait reçues relatives à 
l'attitude de la Roumanie et de la Grèce. Il 
a conclu qu'il comptait sur le patriotisme 
et sur la prudence da l'opposition et du 
peuple bulgares. Il est convaincu que 
quand le moment de réaliser les aspira-
tions nationales viendra, le peuple sera uni 
et unanime. 

Le ministre de l'instruction publique, M. 
Pechef, prononça ensuite un discours, où 
il fit ressortir les services rendus à la Bul-
garie par les partis libéraux : 

« Le peuple, a-t-il dit, peut entièrement 
compter sur nous, qui sommes sûrs de pou-
voir réaliser par la voie que nous nous 
sommes déjà tracée, l'œuvre hardie de l'u-
nité nationale bulgare. » 

Cinq députés ont pris ensuite la parole 
pour la politique du gouvernement, qui 
doit assurer la grandeur bulgare. 

La séance a été levée au milieu des ap-
plaudissements à l'adresse de M. Radosla-
vof. 

On commente vivement la présence des 
députés du groupe Ghenadief à cette réu-
nion des députés gouvernementaux, bien 
qu'ils se soient abstenus de toute manifes-
tation d'approbation ou de désapprobation. 

Un Capitaine bulgare 
renvoie sa Croix à Sofia 

Pétrograd, 26 septembre. — Le capitaine 
bulgare Torkom, qui combattit en Galicie 
avec le général Radko Dimitrieff, est soi-
gné maintenant à l'hôpital de Pétrograd. 

Dans une lettre adressée au ministre de 
la guerre de Bulgarie, M. Jekof, qui fut le 
maître et l'ami de Torkom, s'exprime 
comme suit sur le moment tragique que 
traverse la Bulgarie : 

« M. Radoslavof trompe le pays et l'ar-
mée. Sauvez l'honneur de l'armée qui vous 
a été confiée. Retirez-la de l'abîme où les 
aventuriers la poussent. Les intérêts de la 
Bulgarie, son passé, ses traditions jurent 
contre la guerre contre la Serbie. Attaquer 
la Serbie serait attaquer la Russie libéra-
trice et ses alliés. Pouvez-vous, comme mi-
nistre, assumer la responsabilité d'une 
nouvelle guerre, cette fois parricide ? Pou-
vez-vous signer son arrêt de mort, car la 
Bulgarie, victorieuse ou vaincue, ne sor-
tira pas vivante de cette catastrophe ? » 

L'auteur termine en disant : 
« Je renvoie par le ministre de Bulgarie 

à Pétrograd la croix de Saint-Georges bul-
gare que j'ai portée fièrement sur les 
champs de bataille de Galicie, et je romps 
ainsi le dernier lien avec la Bulgarie mal-
heureuse. » 

Les Réservistes d'Angleterre 
Londres 26 septembre. — De nombreux 

réservistes grecs résidant à Londres se 
sont présentés hier au consulat général de 
Grèce. La mobilisation touchera environ 
3,000 Grecs résidant en Grande-Bretagne 
dont la plus grande partie habite Cardiff. ' 

Londres, 26 septembre. — Les Rulgares 
résidant en Angleterre accueillent très mal 
la conduite de leu. roi à l'égard des puis-
sances alliées. 

La colonie bulgare de Londres refuse de 
répondre à l'appel de mobilisation généra-
le, à moins d'être assurée que cette mesure 
n'est pas dirigée contre la Quadruple En-
tente. 
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Sur la Frontière roumaine 
TRAVAUX AUTRICHIENS 

Bucarest, 26 septembre. — En dépit de 
toutes les assurances du contraire don-
nées par l'Autriche-Hongrie à M. Bratia-
no, président du Conseil, les Austro-Hon-
grois poursuivent activement leurs me-
sures militaires et leurs mouvements de 
troupes à la frontière roumaine. 

Des milliers de femmes et de prison-
niers russes sont occupés à creuser des 
tranchées tout le long de cette frontière. 
Or, comme ce front est extrêmement 
étendu, la surveillance ne peut en être 
complète, et un grand nombre de prison-
niers russes réussissent tous les jours à 
passer en Roumanie. Parmi eux, se trou-
vent beaucoup de Roun.ains de la Bessa-
rabie. Tous font ûes déclarations identi-
ques au sujet de l'établissement de tran-
chées et retranchements depuis Orsova 
jusqu'en Bukovine. 

Pétrograd, 26 septembre. — L'escadre al-
lemande qui était venue dans le golfe de 
Riga et était restée à proximité des eaux 
russes, dans l'attente de renouveler ses 
opérations avec plus de bonheur que la 
première fois, est rentrée cette semaine dé-
finitivement à Kiel; de nombreux sous-
marins anglais et russes faisant bonne gar-
de dans la Baltique ont motivé cette déci-
sion de l'amirauté allemande. 

Cette fin donne tout son relief à la vic-
toire navale russe du golfe de Riga, au su-
jet de laquelle les Allemands eux-mêmes 
ont dû reconnaître, dans des rapports of-
ficiels, que les Russes avaient su avec un 
art consommé mouiller leurs mines. 
LE «MOLTKE» HORS DE COMBAT 

Pétrograd, 26 septembre. — Le dread-
nought « Moltke » atteint dans le combat 
naval de Riga a dû être remorqué pour re-
gagner Kiel. Il porte dans sa coque une 
déchirure de 24 mètres carrés. On estime, 
en Allemagne, qu'il sera impossible de le 
mettre en état de tenir la mer avant un 
certain nombre de mois. 

LA SANCTION DE L'ÉCHEC 
Pétrograd, 26 septembre. — Des prison-

niers allemands déclarent que l'évasion 
de l'armée russe de Vilna a provoqué des 
changements dans le haut commandement 
allemand; ils assurent que l'une des vic-
times est le général von Eichhorn. 
LES ALLEMANDS VEULENT 

PRENDRE DVINSK 
A TOUT PRIX 

PéStrograd, 26 septembre. — Le récent 
ordre du jour adressé à l'armée alleman-
de opérant contre Dvinsk, porte : « Des 
dizaines de mille de vos camarades vos 
frères, qui ont rompu avec vaillance le 
front russe près de Vienziany et qui cou-
rent vers l'est, sont en danger tant que 
Dvinsk est aux mains des Russes. Il faut 
absolument prendre cette ville. Il faut 
conjurer le danger, c'est votre devoir en-
vers nos héros. » 

LA DWINA ROUGE DE SANG 
Pétrograd, 26 septembre. — Ce serait 

le kaiser lui-même qui dirige en ce mo-
ment les opérations sur la Dwina, face 
au général Russky. Certains jours, les 
eaux de la Dwina sont devenues rosées 
par endroit tant elles charriaient de ca-
davres allemands. A ce détail, on recon-
naît la boucherie chère à Guillaume.. 

LE GÉNÉRAL RUSSKY 
Pétrograd, 26 septembre. — L'éminent 

chef qu'est le général Russky, comman-
dant les armées du front nord, dont les 
avis sont maintenant très écoutés au 
grand quartier général, est on ne peut 
plus populaire parmi les troupes : « C'est 
un père, » disent les soldats. « Avec lui, 
surenchérit l'opinion publique, Pétrograd 
est hors d'atteinte. » 

Effectivement, le général Russky s'est 
montré homme de précaution. Il a tou-
jours d'ailleurs demandé d'imiter l'exem-
ple du front occidental en creusant des 
tranchées.Les Allemands savent qu'ils ont 
affaire à un adversaire redoutable dans 
la personne de " celui qui est au général 
Alexeief, chef d'état-major général, ce que 
le général Foch est au généralissime fran-
çais. 
LE « GOEBEN » ATTAQUE EN VAIN 

Pétrograd, 26 septembre.. — Le croiseur 
« Goeben » ayant rencontré sur le littoral 
de la mer Noire une escadre de torpilleurs 
russes, chercha à les acculer à la côte 
pour les canonner. Mais les torpilleurs, 
par une manœuvre adroite, réussirent à 
prendre le large; ils échangèrent des coups 
de canon avec le « Goeben », qui dut s'é-
loigner. 

UN MORATORIUM EN RUSSIE 
Pétrograd, 26 septembre. •— Le gouver-

nement a publié un moratorium s'étendant 
à six mois en faveur des provinces de Vil-
na, Grodno, Kovna, la Courlande, la Li-
vonie et Minsk. 
UN IMPOT GÉNÉRAL DE GUERRE 

Pétrograd, 26 septembre. — Le gouver-
nement a l'intention en outre de l'impôt de 
guerre dont sont frappées les personnes 
exonérées du service militaire, d'établir un 
nouvel impôt général de guerre de 2 % sur 
tous les habitants dont le revenu dépasse 
500 roubles. 

Sur le Front italien 
Au Col de Tonale 

Lausane, 26 septembre. — Les Italiens 
s'efforcent de s'emparer des hauteurs qui 
dominent le col du Tonale. Les fortifica-
tions autrichiennes y sont littéralement ar-
ros.ées par des obus de gros calibre. 

L'Ambassadeur d'Italie à paris 
Rome, 26 septembre. — M. Tittoni, am-

bassadeur d'Italie à Paris, a quitté Rome, 
regagnant son poste. 

Presse française 
LA CRISE BALKANIQUE 

L'Echo de Paris (M. Jean Herbette) : 
En réalité, les Allemands et les Bulgares 

n'ont qu'un but : retarder notre action jus- g 
•qu'à ce qu'ils aient eu le temps d'engager 
la leur. 

Et nous ne devons avoir qu'un but : arri-
ver dans les Balkans, baïonnette au canon, 
avant qu'Us aient eu le temps d'avancer. 

Pour dresser demain contre l'attaque bul-
garo-allemande des colères proportionnées 
aux craintes qu'elle inspire aujourd'hui, il 
ne faut plus mettre en mouvement des di-
plomates, mais des soldats. 

Depuis plus de trois semaines que l'hosti-
lité de la Bulgarie est évidente, les gou-
vernements alliés ont dû préparer Un plan 
complet d'action militaire. Ce plan a eu tant 
de jours pour mûrir, qu'il doit automatique-
ment se traduire par des faits. 

Ita Guerre aérienne 
Un Hydroaéroplane autrichien 

repêché 
Bari, 26 septembre.— On a repêché, 

près de Malfetta, un hydroaéroplane autri-
chien qui faisait probablement partie de 
l'escadrille qui, le 17 septembre dernier, a 
attaqué et bombardé Bari. 

Aviateur anglais 
victime d'un Accident 

Londres, 26 septembre. — Le capitaine 
aviateur Blood volait hier à Hounslow-
Hcath, lorsque son aéroplane prit feu. Il 
réussit à atterrir, mais ses vêtements 
étaient en flammes lorsqu'il descendit de 
sa machine. On le secourut immédiate-
ment. 

On espère que ses brûlures, bien qué 
graves, ne mettent pas sa vie en danger. 

Le Raid sur Stuttgart 
Amsterdam, 26 septembre. — Le roi de 

Wurtenberg a exprimé, dans un télégram-
me expédié au bourgmestre de Stuttgart, 
sa violente indignation au sujet du raid 
des alliés, qui suscite dâns toute l'Allema-
gne une protestation générale. 

La presse allemande réclame qu'un raid 
immédiat et meurtrier soit exécuté sur Pa-
ris, en guise de représailles. 

L0S autorités militaires de Stuttgart ont 
prouvé qu'elles n'étaient aucunement pré-
parées à une attaque sérieuse. Trois vont 
être vraisemblablement bientôt changées. 

Ita Guerre de Pirates 
CHALUTIER TORPILLE 

Lohdres, 20 septembre — Le chalutier à 
vapeur « Saint-Pierre », de Boulogne, a été 
torpillé mercredi soir dâns la mer du Nord, 
entre Dunkcrque et Ostende. Il y avait à 
bord 22 hommes. 

Tout l'équipage a péri, à l'exceptioh de 
doux matelots et du patron, qui est resté 
quinze heures dans l'eau accroché à une 
bouée, et a été sauvé par un bateau-pê-
cheur de Gravelines. 

Le «Saint-Pierre» jaugeait 303 tonnes, 
et avait été construit à Dunkerque, en 1900. 

♦ 

Une Note de l'Autriche 
aux Etats-Unis 

Amsterdam, 26 septembre. — Une nou-
velle Note de l'Autriche au gouvernement 
des Etats-Unis répète que l'exportation ex-
cessive des munitions pour les alliés cons-
titue une violation de la neutralité. Elle dit 
que le fait que l'Allemagne et 1 Autriche 
ont. exporté des munitions durant la guerre 
du Transvaal ne peut pas être comparé au 
cas présent, car la Grande-Bretagne n'avait 
pas décrété le blocus Commercial du Sud-
Afriflue. 

La République française : 
On peut se demander si nous sommes à la 

veille d'une répétition de la lolie criminelle 
de Juin 1913. A cette époque, suivant l'expres-
sion de l'ancien président du conseil Gué-
choff, des « facteurs irresponsables i déclan-
chèrent, malgré l'unanimité du conseil des 
ministres, l'attaque brusquée contre la Ser-
bie. 

Le roi des Bulgares joue un gros jeu. Les 
chefs de l'opposition ne lui ont laissé ignorer 
aucun des risques qu'il court. 

Si les craintes de ces hommes politiques 
sont fondées, et nous avons tout lieu de croi-
re qu'elles le sont, le cabinet Radoslavoff et 
Je roi Ferdinand conduisent, en effet, la Bul-
garie à une catastrophe. 

Le Figaro (Polybe) : 
Salonique est l'ambition hallucinante du 

roi des Bulgares : l'objectif stratégique de 
son général Savof, ce sera de couper la ligne 
de Salonique à Nisch, qui alimente la Serbie. 

Je n'insiste pas sur l'infamie de l'opéra-
tion; je dis, avec l'évidence, que les alliés 
de la Russie se manqueraient à eux-mêmes 
s'ils laissaient aux Serbes seuls la charge de 
défendre les voies de Salonique contre les 
nouveaux alliés de l'Austro-Allemagne. 

Il y a un pacte d'honneur, écrit, entre la 
Grèce et la Serbie. Il y a un autre pacte, 
écrit où non, entre la Roumanie et la Serbie. 
Mais il y a encore un autre pacte, très supé-, 
rieur, celui qui engage avec la Russie ses 
alliés d'Occident. Et ils «ont résolus à le te-
nir, — avec les Balkaniques, sans les Balka-
niques, coûte que coûte. 

Le Journal (Saint-Brice) : 
Mais, au fait, cet orage ne passéra-t-il 

pas, comme tant d'autres, sans éclater ? 
N'assistons-nous pas simplement à une su-
prême manœuvre de chantage destinée à 
arracher à des faiblesses supposées des ga-
ges immédiats ? Un diplomate bulgare ré-
sidant à Rome exprimait, ces jours der-
niers encore, cette politique cynique. Pro-
mettre la neutralité aux Germano-Turcs et 
occuper la Thrace. Promettre la neutralité 
aux alliés et occuper la Macédoine. Puis 
tomber sur le vaincu. 

Le Gaulois (René d'Aral) : 
Je me demande si la mobilisation des 

forces bulgares signifie nécessairement leur 
entrée en campagne? N'est-ce point un 
bluff savamment organisé et poussé à son 
extrême limite par le gouvernement de 
Sofia, pour obliger la Quadruple-Entente à 
lui acheter sa neutralité, comme l'ont ache-
tée les Turcs? 

Je me demande également s'il n'y a point 
un bluff aussi de la part des Austro-Alle-
mands, lorsqu'ils font annoncer bruyam-
ment, leur intention de marcher au secours 
des Turcs ? Pour entreprendre une expé-
dition à travers les Balkans, il faut réunir 
au moins cinq cent mille hommes et un ras-
semblement de cette importance ne passe 
pas inaperçu. On conçoit fort bien, par con-
tre, qu'ils aient intérêt à nous laisser croi-
re qu'ils vont chercher la solution de la 
guerre en Orient, dans l'espoir que nous 
distrairons du front occidental le plus 
d'hommes possible, pour les envoyer là-bas 
et que nous ajournerons notre offensive, ce 
qui leur donnerait le temps d'achever .la 
campagne de Pologne et de renvoyer des 
effectifs de notre côté. 

LES BOERS 
L'Œuvre (M. Emile Gautier) : 
Il y a douze ans, après une guerre longue 

et sanglante, ce fier peuple était abattu 
écrasé, réduit à néant. Il avait tout perdu, 
lors l'honneur. Les vainqueurs, dont l'or-
gueil avait eu si cruellement à souffrir le 
tenaient à leur merci. Il paraissait condamné 
sans appel à disparaître de l'histoire 

Mais, à l'émerveillement, de la galerie des 
nations, voici que l'Angleterre, an lieu d'a-
buser de sa victoire, tend généreusement la 
main aux vaincus. Elle leur restitue toutes 
leurs franchises, à commencer par le .Iroa 
de parler leur langue et de se gouverner eux-
mêmes. Elle fait, en un mot, de ses ennemis 
de la veille, de libres citoyens de l'eVnpire 
et s'en remet à leur loyalisme de la défense' 
des territoires conquis. 

...Les Boches peuvent se faire craindre; 
ils peuvent régner par la terreur. Jamais ils 
ne sauront se faire aimer: jamais ils ne sau-
ront susciter autour d'eux des fidélités gra-
tuites ou des dévouements désintéressés. Ils 
ont la puissance, la méthode, l'organisation 
la ténacité : ils n'ont pas la manière. 

* * 
UNE FAMILLE 

.Excelsior (M. J. Ernest-Charles) : 
Il'faut convenir que les Allemands n'ont 

pas de quoi être bien fiers de leur princes 
Le kronprinz s'est fait battre â peu près 

autant que nous l'avons voulu. Nous savions 
dès longtemps qu'il était un jocrisse élémen-
taire. Nous avions lu de lui des souvenirs de 
chasse qui révélaient un pauvre cerveau. On 
ne nous avait pas caché, en outre, qu'il avait 
inventé un nouveau mode de fermeture pour 
les boutons de manchettes à chaînes. Cela ne 
paraissait pas le destiner à jouer un grand 
rôle à la tête du gouvernement. Le hasard 
le fit chef d'armée. Piètre chef, n'est-ce pas ? 
pantin, fantasque et sauvage, médiocrement 
brave, dit-on, et peu expert en l'art de courir 
efficacement à l'ennemi... 

Quant à ses frères, tous ces gaillards sont 
en âge de porter glorieusement les armes 
Mais il y a lieu de penser qu'aucun d'eux 
n'aime bien ni les armes ni peut-être la 
gloire. Ils se sont tous montrés au-dessous 
de tout. On n'en a même pas trouvé un dans 
leur troupeau pour entrer brillamment à 
Varsovie; oh a dû prendre à cet effet un 
Bavarois chenu, prince comme tous le sont 
dans ce pays, et gâteux depuis un temps im-
mémorial... 

Presse étrangère 
L'ATTITUDE DE LA BULGARIE 

Le Times : 
line faut pas croire que fin grande>p£ 

BSWSSLÏÏ» JfMSSt S 
^ dedUson°mSude envers la Rusaie 

Bulgarie s'inspireront de cette leçon et sa 
rappelleront avant de s'engager irrémédia-
blement que les alliés donneront 1 
plu.s complète à n'importe lequel de leurs 
amis balkaniques que la Bulgarie attaque-
rait et qu'ils ne reposeront pas les armes 
tant que les Allemands, les Autrichiens e» 
les Turcs et tous ceux qui coopéreraient aveu 
eux ne seront pas définitivement battus. 

Le Daily News ; 
Le premier Intérêt de la Serbie, de la Roth 

manie, de la Bulgarie et de la Grèce est 
l'avenir de la péninsule balkanique. A eba^ 
cune- d'elles, cet avenir est une question tl« 
vie et de mort; et aujourd'hui, pour la pre-
miêre fols depuis des siècles, un règlement 
définitif de la question balkanique est tri 
•vue. Cet avenir ne peut être assuré que par 
un seul moyen : la récorîstitution du bloo 
balkanique en coopération avec les pui*' 
sances de l'Entente. 

Le Daily Express : 
Le roi Ferdinand est un Cobourg autrl-, 

chien, et son ministère actuel est ouverte^ 
ment germanophile. Il est, par conséquent; 
impassible de ne pas craindre qu'une cons-j 
piration ne soit en œuvre pour engager lai 
Bulgarie dans une aventure contre la racei 
slave, et en opposition avec tous ses vérita* 
blés intérêts nationaux. 

Le Journal de Genève : 
Les Bulgares, alliés des Turcs contre l'An^ 

glçterre, qui, par la voix de Gladstone, dé« 
nonça les massacres de 1876 et révéla au' 
monde l'existence de ce petit peuple marty# 
— contre la Serbie, leur compagne de chaîne; 
qui, sauvée la première par son propre e$ 
fort, prit les armes pour les délivrer — eomV 
tre l'empire russe, qui perdit 300,000 honw 
mes dans les vilayets de Soa, de Philippe^ 
poli et d'Andrinople, afin de leur procures 
l'indépendance, — les fils des massacrés avea 
les massacreurs contre ceux qui ont éman<, 
cipé leur patrie; — sera-t-il vraiment possii 
Me à Ferdinand de Saxe-Cobourg-Gotha da 
faire donner un si étrange spectacle par la 
peuple sur lequel il règne ï 

La Gazette de Lausanne : 
La Quadruple-Entente accélère les poui^ 

parlers avec Nisch et Athènes au sujet des 
concessions à faire à la Bulgarie en Macè-' 
doine ; mais, à vrai dire, elle s'y prend bien! 
tard. Nous n'avons cessé de répéter ici quai 
la Bulgarie n'avait qu'un idéal : « la Ma-' 
cédoine bulgare aux Bulgares !» Si la di* 
plomatie de la Quadruple-Entente avait eul 
vraiment conscience de ses devoirs, elle auJ 
rait, dès le commencement de la guerreJ 
travaillé à réparer les injustices du traita 
de Bucarest. Et la Bulgarie se trouverait' 
maintenant à ses côtes. 

La Suisse : 
Cette mesure sera-t-elle suivie d'actes plus 

décisifs? Constituera-t-elle, au contraire, 
une suprême tentative d'intimidation, — di-
sons le mot, — de chantage vis-à-vis dol 
gouvernement de Nisch, afin de lui arracher, 
par les grands moyens les concessions/ 
exorbitantes et attentatoires à sa dignité quel 
l'on réclamait de lui ï 

L'attitude passée et présente du cabinet 
de Sofia autorise toutes les suppositions.' 
Car les' gouvernants bulgares ont prouvé! 
surabondamment à l'Europe qu'ils n'étaient* 
pas hommes à s'embarrasser de vains scru-pules. 

•ww 
La Tribuna : 
Que la Quadruple-Entente fasse compren-

dre à Sofia que dans le cas d'une invasion 
bulgare de la Macédoine, les .troupes alliées* 
débarqueront à Salonique, et la situation 
s eolaircira sans retard. Cette seule menace 
suffira a faire changer d'attitude le gouver-
nement de Sofia. Les soldats bulgares ne 
combattront jamais contre les troupes eu<-
ropeennes de l'Entente. En tout cas, cette 
intervention de la Quadruplice servira â 
simplifier l'action de la Grèce 

Le Corriere délia Sera : 
D'un accord complet avec l'Allemagne lâ 

r^ga
f
ne,a à tirer Peu d'honneur et un profit 

!t £,^-c,lle pauT etre sur: ell« P^t abattre s°n ennemie avec la coopération 
d une armée allemande, mais il n'y aura pa3 dans cette campagne de lauriers à cueillis 
pour les guerriers bulgares; il ne saurait 
être, en effet, glorieux de triompher de sa 
n,ï£ •V,Suarnd cet?e rlval,e doit soutenir une lutte inégale, après un an d'efforts et de sa-
criftces. La gloire demeurerait à ta. Sei-bie 
vaincue, la gloire et la semence d'une ven^ 
geance qui vivrait dans le temps, car l'esprit 
de la nationalité serbe ne peut périr et qu'il 
a 1 avenir pour lui-même au milieu de l'ex-
termination. 
* Bi}?t B,ulsarie laisse passer les Allemands SJt K^ies ?alkans, edle se place entre deux 
possibilités de demain.. Ou bien, malgré la 
nouveau coup, la guerre finit quand mémo 
par la victoire de la Quadrupie-Entente et la 
Bulgarie aura, en ce cas, de durs comptes à 
régler; peut-être une couronne sautera-t-eUe: 
ou bien, que les Dieux nous en préservent, 
la guerre se termine à l'avantage des empi-
res du centre, autant dire de l'Allemagne et 
le couloir balkanique sera trop commode 
pour qu'il ne reste pas de toute façon ouvert. 

Le tsar Ferdinand y pourra avoir une li-
vrée de portier. 

Le Giornale d'Italia : 
Si la Bulgarie ne s'est pas définitivement 

raivcree du côté des empires du centre elle 
s est éloignée, et de beaucoup, du point de 
vue de la Quadruple-Entente. Les explica-
tions que l'on donne officiellement à Sofia' 
voudraient faire croire que ;ia Bulgarie pour-
voit uniquement à une « neutralité année » 
et qu'elle ne passera pas, au moins pour la 
moment, de la mobilisation aux opérations 
de guerre; il serait naïf et imprudent da 
prendre à la lettre ces explications. Nous na 
voulons pas dire par là que la Bulgarie va 
envahir la Macédoine serbe et se jeter sur la 
Serbie pour favoriser l'offensive austro-alle-
mande annoncée. Quoique cet événement ne 
nous surprendrait pas beaucoup, constatons: 
pourtant que les amours turco-bulgares n'en 
sont pas encore arrivées là. 

NOUVELLES DIVERSES 
Les Enfants de 

M. Carton de Viart 
Lé Havre, 26 septembre. — Les jeunes 

enfants de M. Carton de Wiart ont pu 
quitter Bruxelles ces jours derniers. Ils 
seront demain en Suisse, où leur père ira 
les rejoindre. 

Le Gouverneur allemand 
de Tsing-Tao a détourné 

un Million 
Tokio, 26 septembre. — Lé gouverne-

ment japonais va faire passer devant un 
conseil de ^yierre l'ancien gouverneur gé-
néral de Tsmg-Taô, Waldeck, ainsi que les 
officiers qui lui étaient directement ad-
joints, sous l'inculpation d'avoir détour-
né un million de marks de fonds apparte-
nant à l'Etat allemand lors de la remise de 
la ville entre les mains des autorités ja-
ponaises. ^ 

Une Femme extorquait 
deux Allocations 

. Grenoble, 26 septembre. — Anaïs Mol-
lard, née Achard. vingt-huit ans, domici-
liée dans la banlieue grenobloise, avait 
demandé et obtenu, en août 1914, le bé-
néfice de l'allocation journalière du fait 
de la mobilisation de son mari comme G. 
V. C. Celui-ci fut libéré le 31 août de la 
même année, mais sa femme se garda 
bien de le dire et continua à lonchor. 

Bien plus, elle avait réussi à se faire 
accorder deux allocations, ayant introduit 
deux demandes en des lieux différents. 

Au mois de mars, la siiporchoriô fut dé-
couverte, et la femme Mnllard fut invi-
tée à rembourser les sommes extorquées 
à l'Etat, environ 600 fr. 

Le remboursement fut effectué, mais 
l'action correctionnelle a suivi son cours. 

La .délinquante a des antécédents plu-
tôt mauvais. Elle a été condamnée récem-
ment à trois mois de prison pour vol par 
In tribunal correctionnel de Grenoble. Le 
délit d'escroquerie à l'allocation lui vaut 
une nouvelle condamnation ù six mois de 
prison et à l'insertion du jugement dans 
trois journaux du département. 

Le Typhus en Saxe 
Lausanne, 26 septembre. — Il y a main-

tenant 192 cas de typhus à léna (Saxo). 

Un Prince autrichien tué 
Amsterdam, 26 septembre. — Le princè 

de Thurn-ct-Taxis a été tué dans un com-
, bat qui s'est déroulé entre le Dniester et 
,\le Serèth. 

Les Vins réquisitionnés 
et la Licence 

Pans, 26 septembre. — Lee questions 
suivantes ont été pasées au ministre des 
iinances : 1° les vins réquisitionnés par 
l'autorité militaire doivent-ils supporter, 
la licence des marchands en gros- 2° doi-
vent-ils supiwrter la patente supplément 
taire imposée aux ventes faites à l'ar-
mée et aux administrations publiques; 
3J dans ce cas, comment le service des 
contributions directes saura pratiquement 
qu'il s'agit d'un paiement fait à la suite' 
de réquisition ou à la suite de vente 

Le ministre a répondu : « L'afftrmativa 
n'est pas douteuse. Aux termes de la loi 
du 20 décembre 1905, le taux de la licen-
ce des marchands en gros doit, en effet, 
être détermine d'après l'importance glo-
bale des «(ventes, expéditions, autres" 
qu'entre magasins d'un môme commer* 
çant et manquants passibles ». Les quan-
tités livrées à la suite de réquisitions mi-
litaires rentrent incontestablement dans* 
cette nomenclature; 2° les marchandises! 
sur lesquelles l'autorité militaire a exer-
cé le droit de réquisition ne peuvent ôtrs 
considérées comme avant été livrées en' 
exécution d'un marché, et, par suite les 
commerçants chez qui elles ont été ré-
quisitionnées ne sont pas passibles de ce 
chef des droits de patente applicables 
aux fournisseurs de l'armée: 3» les niè-
ces que l'intéressé est à môme de pro-
duire et s il est nécessaire les renseigne-
ments recueillis auprès des administra-' 

mmtnirf r™«™t de dsc Sen 
ont iSi '"««handises livrées à l'armé* 
ont ■ été 1 objet dune réquisition réguliè-

L'Armafeur havrais Pamaye 
devant la Justice militaire 

Le Havre, 26 septembre — Le Itim d'in*t 
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Les Ambulances danoises 

lS comité d*, depuis le printemps., 
noises va Jïï?

n
 ambulances auxiliaires da-



DÉPÊCHES DE LAJOURNÉE^ 

MIe Front russe | Dans les Balkans 

LA PETITE-GIRONDE 

L'OPÉRATION DE VILNA 
EST TERMINÉE 

Pétrograd, 26 septembre. — L'opération 
Jïlë Vilna peut être considérée comme ter-
'ininée. Elle a abouti à la constitution d'un 
(front solide au sud-est de Vilna, entre 
fëmorgoni et Gavia, où continue une vio-
'lente lutte. 

LA SÉRIE DES MENSONGES 
Y ALLEMANDS CONTINUE 

Pétrogradj 25 septembre. — Une Note 
.communiquée à la presse dément de la fa-
'çon la plus catégorique un télégramme de 
[La Haye à la n Gazette de Voss », aux ter-
nies duquel un ultimatum concernant l'aide 
iflnancière à la Russie aurait été remis par 
le ministre des finances de Russie à Lon-
dres. 
i Cette nouvelle est de pure invention 
(d'un bout à l'autre. L'ineptie de cette in-
tention résulte clairement déjà du fait 
'universellement connu que les relations 
les plus étroites et la solidarité la plus com-
■jdète unissent la Russie à ses alliés. 
IJGROS ÉVÉNEMENTS 

EN PERSPECTIVE 
' Pétrograd, 26 septembre. — Les Alle-
pands ont fait de considérables transports 
Me troupes par la voie de mer Dantzig-Li-
jibau. Tout fait présumer que la ligne de 
■la Dwina va devenir à son tour le théâtre 
.d'événements très considérables. 

En Italie 
Le Retour vers la Pairie 

> des Réservistes italiens 
Rome, 25 septembre. — Les réservistes 

Italiens continuent à arriver d'Amérique. 
; A Naples, ces deux derniers < jours, il 
ien est débarqué 8,000; parmi eux, il y 
jen avait 500 qui furent transbordés du 
ft Sant-Anna » sur un autre bateau, 

i L'incendie du « Sant-Anna » au milieu 
He l'océan fut causé, disent ces hommes, 
ïpar des machines infernales qui avaient 
été déposées à bord, 

i Au moment où le vapeur quitta l'Amé-
rique, quatre des passagers du « Sant-
tAnna » furent arrêtés et accusés d'être 
des. émissaires allemands. 
. 4pans le port de Naples. depuis la guer-
jre, ont débarqué plus de 100,000 réser-
jvistes italiens. D'autres recrues sont at-
^ndues dans le mois d'octobre. 

Au Monténégro 
L'Attaque autrichienne 

contre le Monténégro 
Cettigne, 21 septembre (retardée). — 

Hier, vive action de l'artillerie autrichien-
ne contre nos positions de Gorb. Une de 
nos reconnaissances a rencontré une re-
connaissance autrichienne qui, après un 
combat, a été mise en fuite. 

î Arrivée de Renforts alliés 
Amsterdam, 26 septembre. — Le gou-

vernement allemand prétend avoir reçu 
le télégramme suivant d'Athènes, qu'il a 
rendu public par télégraphie sans fil : 

' « Des troupes fraîches appartenant aux 
.puissances de l'Entente, et évaluées à 
510,000 hommes, sont arrivés à Mudros. » 

Note. — Mudros, dans l'île de Lemnos 
'{mer Egée), est à environ 70 kilomètres 
BU sud-ouest de l'entrée des Dardanelles. 
Régiments turcs 

rebelles mitraillés 
'Athènes, 26 septembre. —• Deux régi-ments d'infanterie ottomane se sont 

révoltés. et ont ensuite refusé de 
]s'embarquer sur les navires qui de-
vaient les transporter à la pesqu'île 

■ de Gallipoli. Les soldats de ces régiments 
(auraient prétexté qu'ils ne voulaient pas 
de venir la proie des sous-marins r.nglais. 
Les mitrailleuses ouvrirent le feu contre 
les révoltés. Un grand nombre de ces der-
niers furent tués et les autres désarmés. 
(Trente meneurs ont été condamnés à la 
peine de mort. 

A Berlin, on prévoit 
l'Effondrement de la Turquie 

Copenhague, 26 septembre. — A Berlin, 
l'érfondrement de la Turquie est mainte-
nant considéré comme certain, bien qu'on 
y exprime encore l'espoir de voir le jour 
<£atal n'arriver que dans quelque temps. 

Von der Goltz va à Berlin 
Bucarest, 23 septembre (retardée). — 

le maréchal von der Goltz-Pacha, venant 
de Constantinople et se rendant en Alle-
magne, a passé aujourd'hui à Bucarest. 
Dans les milieux allemands, on garde sur 
se voyage le plus grand secret. 

Fourberie turque 
Amsterdam, 26 septembre. — Le « Ber-

■linei* Tageblatt » dit, d'après des nouvel-
les de Constantinople, que le projet d'en-
iv«i de. troupes allemandes a causé dans 
infirmée turque un grand mécontentement, 
car les Turcs savent bien que si les Alle-
mands viennent, on ne pourra jamais 
s'en débarrasser. Aussi, pour dissiper ce 
mécontentement, les journaux gouverne-
mentaux turcs publient-ils la déclaration 
suivante : 

« La Turquie n'a pas besoin de l'aide de 
l'Allemagne. Seule, elle gardera les Dar-
danelles et reconquerra l'Egypte. Les ru-
meurs sqivant lesquelles l'armée alleman-
de va coopérer à cette double tâche sont 
'sans fondement. » 

Fuyards de Constantinople 
Le Caire, 26 septembre. — De nombreu-

ses familles turques des plus connues à 
Ccjistantinonle arrivent tous les jours à 
Aldp, fuyant la capitale: La ville en re-
gorge et les habitants sont contraints par 
la force à leur céder leurs maisons. De tous 
les points de la Syrie, on réquisitionne les 
lits et les matelas pour les mettre à la dis-
position de ces réfugiés. 

L,es Allemands déchantent 
en Perse 

TeWtan, 26 septembre. — La situation 
s'est améliorée ces jours derniers. A Kaz-
iVinA les forces russes augmentent conti-
nuellement, ce qui a mis un terme à l'er-
rogance allemande. La presse elle-même 
jest plus calme. 

Les Persans, parait-il, se rendent compte 
que si la Russie reste bienveillante à l'é-
gaffu de la population pacifique du pays, 
ellffMiispose de forces suffisantes pour 
rendre le gouvernement persan responsa-
ble, le .cas échéant, de sa soumission à 
l'Allemagne. 
Les RéïugieVftrméniensen Egypte 

Le Caire, 26 septembre. - Le gouverne-
ment égyptien a accueilli avec bienveillan-
ce les 5,000 réfugiés arméniens qu'un croi-
seur français avait recueillis à Djebel-
Moussa et ramenés à Port-Saïd. Toutes les 
dispositions ont été prises pour soulager 
leurs misères et les installer. Ils se trou-
vent dans un état de dénuement complet. 

■. f. 

évasion d'un Prince belge 
Amsterdam, 20 septembre. — Un des 

prisonniers de guerre belges qui se Sont 
récemment enfuis en Hollande avait sur 
lui des caries au nom de «Prince de Ca-
raman-Cliimay, baraque. 10, Dulmen, près 
Munster». Il est âgé de vingt-deux ans, et 
on le dit apparenté à la maison royale de 
Belgique. Il s'était assez sérieusement 
blessé aux mains au moment de sa fuite 
Sur demande télégraphique, la Banque 
d'Amsterdam à mis des fonds à sa dispo-
sition. Avec plusieurs camarades, le prin-
ce était parvenu h s'échapper après avoir 
creusé un tunnel dont l'entrée était soi-
gneusement dissimulée pendant le jour. 
Les travaux n'étaient, effectués que la nuit 
Pour empêcher les chiens de police de sui-
vre leurs traetsl, lé prince et ses camara-
des avaient mis de côté le poivre sèrvi aux 
repas et l'avaient répandu sur leur pas-
sage. 

lOes « Regrets » (?) 
de M. Radoslavoff 

Genève, 26 septembre. — La « Gazette 
de Francfort » publie une dépêche de Bu-
dapest suivant laquelle M. Radoslavoff, 
président du conseil bulgare, aurait expri-
mé ses regrets aux représentants de la 
Quadruple Entente. Il aurait déclaré que 
la mobilisation n'est pas dirigée contre la 
Quadrupie Entente, mais qu'elle a été né-
cessitée parce que le gouvernement serbe 
a remis au ministre de Bulgarie, à Nisch, 
une Note déclarant zone de guerre le ter-
ritoire serbe à proximité de la frontière 
bulgare. 

M. Radoslavoff affirme que la mobilisa-
tion signifie simplement la neutralité ar-
mée. 

La Bulgarie prétend n'avoir 
pas de Desseins hostiles 

■ Rome, 26 septembre. — La légation de 
Bulgarie communique cette déclaration : 

« La mobilisation ne doit pas être inter-
prétée comme une préparation à la guer-
re; la Bulgarie n'a pas d'intentions agres-
sives, mais elle doit sauvegarder ses 
droits et son indépendance. 

» Dans un moment où le Gouvernement 
n'a pas interrompu ses pourparlers avec 
les puissances, la neutralité armée s'im-
pose comme une précaution motivée par 
le mouvement de forces armées autour de 
la Bulgarie, ainsi que par le danger qui 
résulte pour les Balkans à la suite de 
l'offensive austro-allemande, déjà com-
mencée. 

» La neutralité de la Bulgarie doit être 
envisagée au même titre que la neutralité 
de la Suisse et des Pays-Bas. qui ont mo-
bilisé leurs armées depuis le début des 
hostilités, tout en n'étant pas aussi expo-
sées que la Bulgarie. » 

Les Alliés s'opposeront 
a une Attaque de la Bulgarie 
Paris, 26 septembre. — Suivant sa tacti-

que, le gouvernement bulgare fait décla-
rer auprès des puissances qu'il n'a pas 
d'intentions agressives contre la Serbie. 
Mais cette déclaration est considérée com-
me ayant simplement pour but de gagner 
le temps nécessaire a la concentration 
des forces bulgares. Quoi qu'il en soit, 
les gouvernements français et britanni-
que ont informé la Serbie et la Grèce 
qu'ils prendraient des mesures militaires 
pour s'opposer à une agression bulgare 
contre la Serbie. 

La Grèce rappelle ses Navires 
Marseille, 26 septembre..— Les capitai-

nes des navires de commerce grecs ont 
reçu l'ordre d'appareiller dans le plus bref 
délai possible pour leur port d'attache res-
pectif, où ils se tiendront à la disposition 
du gouvernement. 

La Grèce contre 
les Comiîadfîs bulgares 

Athènes, 26 septembre. — 3,000 comi-
tadjis bulgares, concentrés aux environs 
d'Oiran, sont prêts à entrer par les fron-
tières en territoire grec. Le général Mos-
copoulos télégraphie que les mesures pri-
ses rendent l'invasion des comitadjis im-
possible. 
La Mobilisation bulgare 

notifiée à la Roumanie 
Bucarest, 25 septembre. — Le ministre 

de Bulgarie a notifié au ministre des affai-
res étrangères que la mobilisation géné-
rale a été décrétée en Bulgarie, ajoutant 
officiellement'que la mobilisation n'est pas 
considérée comme l'acheminement vers la 
guerre de la Bulgarie, qui n'a aucune in-
tention agressive contre aucun de ses voi-
sins. 

Dans une conversation particulière, le 
ministre de Bulgarie a déclaré que son 
gouvernement continue les négociations 
diplomatiques,, la mobilisation ayant uni-
quement pour but la sauvegarde des inté-
rêts bulgares. 

L'État de Siège 
Bucarest, 26 septembre. — Le gouverne-

ment roumain a décidé de proclamer l'état 
de siège. II compte prévenir ainsi des ma-
nifestations qui pourraient amener une 
crise dans la politique intérieure du pays. 

Mécontentement allemand 
contre la Roumanie 

Genève, 26 septembre. — En Allemagne, 
un certain mécontentement se manifeste 
contre la Roumanie, dont les intentions 
sont le facteur inconnu. Certains journaux 
attaquënt ouvertement la Roumanie, som-
mant son roi de décider finalement entre 
les alliés et l'Allemagne. 

Les Communications 
roumano-bulgares 

Lausanne, 26 septembre. — Le trafic en-
tre la Roumanie et la Bulgarie n'a plus 
lieu que par la voie ferrée Ramdân-Routs-
chouk. 

Aux Etats-Unis 
Dans les Fabriques d'Acier 

Philadelphie, 25 septembre. — La Mid-
vale Steel C°, de Philadelphie, a été ven-
due aujourd'hui au prix, dit-on, de 19 mil-
lions de dollars. On n'a pas fait connaî-
tre r identité de l'acquéreur. Selon un 
financier de Philadelphie, la Compagnie 
augmentera son capital. Elle . emploie 
actuellement 5,500 hommes pour la fabri-
cation d'armes destinées exclusivement 
aux Etats-Unis. On dit, d'autre part, que 
des négociations sont en cours pour l'a-
chat de la Cambria Steel C° et d'une au-
tre fabrique d'aciers située à Jonhnston. 
On n'a aucune confirmation des bruits 
suivant lesquels les usines de la Midvale 
et de la Cambria seraient finalement réu-
nies en une grosse entreprise d'aciers qui 
engloberait de nombreuses usines indé-
pendantes dans l'est des Etats-Unis. 

Achats de Goton par l'Allemagne 
New-York, 25 septembre. — Dans une 

des plus grandes maisons de coton de 
New-York, on déclare que les maisons 
allemandes achètent du coton qu'elles met-
tent en dépôt à New-York en dans d'au-
tres centres. On ignore quel but elles se 
proposent, mais il y a deux thèses à ce 
sujet. D'une part, on suppose que l'Alle-
magne envisage une fin prochaine de la 
guerre et redoute de trouver tout l'excé-
dent de coton brut entre les mains de fa-
bricants anglais, si, de son côté, elle ne 
constitue par des réserves dès mainte-
nant; en second lieu, on considère que la 
production de celte année ayant été moins 
importante, celle de l'année prochaine 
sera probablement encore plus déficitaire 
et, par suite, les demandes de coton pour 
des raisons militaires augmentent si bien 
que le coton réalisera plus tard des prix 
très élevés et qu'il y a là un bon place-
ment à faire. 

IIS 

Les Japonais et les Belges 
Le HaVrè, 25 septembre. — Le lninistre 

du Japon près le gouvernement belge vient 
de transmettre à M. Berryer, ministre de 
l'intérieur de Belgique, un chèque de 160,000 
;-francs, montant des souscriptions recueil-
lies au Japon. 

Le; Troupes mexicaines violent 
la Frontière américaine 

Washington, 26 septembre. — Le géné-
ral Funston signale qu'un cavalier améri-
cain a été tué dans un combat contre les 
Mexicains qui ont franchi la frontière, ap-
puyés de troupes régulières. Dans les mi-
lieux officiels de Washington, bien qu'on 
soit intrigué par ces incursions, on dé-
clare que la politique des Etats-Unis n'â 
subi aucun changement. Il ne sera pas 
permis aux troupes américaines de pour-
suivre les Mexicains au delà de la fron-
tière. 

En Espagne 
L'Ambassadeur d'Angleterre 

et M. Dato 
Madrid, 25 septembre.— L'ambassadeur 

d'Angleterre est arrivé clans la matinée à 
Saint-Sébastien. Il a eu une conférence de 
deux heures avec le président du conseil, 
M. Dato. 

 Ç 1 

Au Japon 
Le Procès de Corruption 

Tpkio, 26 septembre. — La cour a ren-
du son jugement dans l'affaire de corrup-
tion récemment divulguée. Dix-neuf mem 
bres du parlement sont reconnus coupa-
bles. Le jugement déclare que l'ancien mi 
nisl.re, comte Oura, a fourni 100,000 fr 
pour acheter des votes on faveur de l'aug 
mentâtion d'armements proposée en dé 

\ ftembre dernier* 

Le général Lejaille procède à la remise des Décorations sur les Allées de Tourny. 
Photo PANAJOTJ. 

30 NAVIRES 
ANGLAIS 

bombardent la Côte belge 
Amsterdam, 26 septembre. *** Une flotte 

anglaise, comprenant 5 grands bâtiments, 
et 25 petits, a ouvert le feu sur Zeebrugge, 
à 6 h. 30 du matin, hier. Deux vaisseaux 
ont tiré avec des canons -le 280. Les bat-
teries allemandes ont riposté avec des ca-
nons plus légers, mais pas avant dix 
heures. 

A sept heures, une grande colonne de 
fumée a surgi au-dessus de Zeebrugge, 
causée apparemment par l'obus d'un 
vaisseau anglais. Les .Anglais ont tiré 
aussi avec des canons légers, mais le tir 
n'a pas atteint la côte. Il était probable-
ment dirigé contre des sous-marins. De 
temps à autre, des avions allemands ont 
volé de la côte à la flotte pendant qu'un 
ballon captif faisait une ascension au-
dessus de Zeebrugge. L'escadre es ' partie 
à 10 h. 30. 

M. Albert Thomas 
visite des Fabriques 

de Munitions à Paris 
Paris, 26 septembre. — M. Albert Tho-

mas, sous-secrétaire d'Etat à la guerre, a 
visité samedi dans le onzième arrondisse-
ment un certain nombre d'établissements 
industriels travaillant pour la guerre et 
dont un grand nombre ont été pour ainsi 
dire improvisés en vue d'une production 
intensive des obus et des grenades. C'est 
ainsi qu'une importante fabrique de pa-

Eier a été transformée en usine où se fa-
riquent des obus de 75. L'effort de la 

petite industrie est plus frappant encore, 
et M. Albert Thomas a pu en louer juste-
ment l'intensité et l'ingénieuse variété. 
Là se fabriquent les pièces les plus déli-
cates de nos obus, les outillages les plus 
divers, Le petit patron a dû résoudre les 
plus graves difficultés de main-d'œuvre : 
il ne lui a pas toujours été possible de 
recourir, comme l'ont fait des maisons 
plus importantes, à la main-d'œuvre mi-
litaire. Dans tel atelier, sur 30 ouvriers, 
un seul est un militaire mobilisé à l'usi-
ne, les autres sont des jeunes gens, des 
ouvriers d'autres spécialités, des femmes, 
que le petit industriel, par une attention, 
un travail de chaque instant et en don-
nant infiniment de lui-même, a pu arriver 
à instruire, à guider, à surveiller. C'est 
là aussi que s'aperçoivent les répercus-
sions les plus inattendues de l'immense 
effort. industriel suscité dans ce pays. 
Avant de quitter le quartier, M. Albert 
Thomas a visité diverses œuvres de so-
lidarité sociale, avec leurs enfants, une 
so'xanta.ine de mères de familles venues 
de Belgique et des départements enva-
his. 

Pour le Commerce 
franco-russe 

Pétrograd, 26 septembre. — Le conseil 
des ministres a autorisé la Chambre de 
commerce française de Pétrograd à im-
porter en franchise les échantillons des 
marchandises françaises. 

Les Colis pour la Russie 
Paris, 25 septembre. — L' « Officiel » 

publie un décret portant ouverture de la 
voie d'Arkhangel pour l'acheminement en 
transit par l'Angleterre des colis postaux 
à destination de la Russie d'Asie et de la 
Russie d'Europe. 

En Allemagne 
RENFORCEMENT DE LA FLOTTE 

Lausanne, 25 septembre. — Les forces 
navales allemandes qui gardent les dé-
troits reliant la mer du Nord à la mer 
Baltique viennent d'être renforcées par 
trente navires de guerre. 

DISGRACES DANS LA MARINE 
Lausanne, 25 septembre. — Les ami-

ràux allemands von Grapow, von Lans et 
Funke ont été mis en disponibilité. 

L'INQUIÉTUL : A MUNICH 
Zurich, 25 septembre. — D'après les 

a Dernières Nouvelles de Munich », la po-
pulation de cette ville est surexcitée par 
suite du raid des avions. sur Stuttgart. 
Elle craint que la ville ne soit également 
bombardée. 

Le Liban attend la Délivrance 
Le Caire, 25 septembre. — Des patrouil-

les turques font continuellement des ron-
des le long de la -côte entre Beyrouth et 
Tripoli, afin d'empêcher les habitants du 
Liban de communiquer avec les navires de 
guerre alliés. 

Le blocus est très sévère. Les navires 
de guerre sont continuellement visibles, et 
les aéroplanes ne cessent de survoler les 
villes et autres localités, laissant tomber 
des proclamations annonçant aux popula-
tions l'approche de la délivrance. 

Les cours martiales siègent en perma-
nence, bien que rien dans le pays ne le né-
cessite; elles le font pour obéir à des or-
dres directs de Constantinople. 

La Journée du 14 Juillet 
en Angleterre a produit un million 

Paris, 25 septembre. — Le président du 
conseil municipal vient d'être informé 
que le « French relief Fund », qui a orga-
nisé en Angleterre la journée du 14 juil-
let, avait remis au comité du secours na-
tional 1 million, en exprimant le désir 
que 100,000 fr. soient attribués aux œu-
vres de guerre de l'hôtel de ville. 

La municipalité a immédiatement ex-
primé aux généreux donateurs les remer-
ciements de la ville de Paris. 

L'Assassinat d'un 
Bourgmestre belge 

Le Havre, 26 septembre. — On sait dans 
quelles circonstances a été retrouvé le 
corps troué de balles du chevalier Henry 
d'Udekem d'Acoz, bourgmestre de Bier-
nem, près Bruges, enlevé certain jour en 
automobile par des officiers allemands. La 
kommandantur a défendu formellement 
qu'aucune allusion fût faite à cette mort, 
et l'abbé Latioyen, curé de Biernem, 
ayant, au prône du dimanche, recomman-
dé aux fidèles de prier pour l'âme du 
bourgmestre défunt, a été arrêté sur-le-
champ. 

INFANTERIE 
Les officiers dont les noms suivent ont été 

réintégrés ou nommés dans l'infanterie, et 
ont reçu les affectations suivantes : 

Au grade de lieutenant-colonel de réserve 
pour la durée de ta guerre : Au 110e d'infan-
terie, commandant du dépôt de Sarlat, Spe-
raber, lieutenant-colonel de réserve pour la 
durée de la guerre, lieutenant-colonel d'in-
fanterie territoriale rayé des cadres, à Ci-
boure (Basses-Pyrénées). 

Au grade de major de réserve : au 12e d'in-
fanterie, commandant le dépôt de Tarbes, 
Ricalens, chef de bataillon en retraite à Pau 
(Basses-Pyrénées). 

Au grade de lieutenant de réserve : au 215e 
l'infanterie, dépôt d'Albi, • Peyrusse, lieute-
nant de réserve, rayé des cadres, à Cette; au 
108 d'infanterie, dépôt de Bergerac, Delaby, 
capitaine au long cours, actuellement stagiai-
re au 131e d'infanterie, à Orléans. 

Au grade de sous-lieutenant pour la durée 
de la guerre : au 90e territorial, dépôt de Ma-
gnac-Laval, Mouty, sous-lieutenant de réser-
ve démissionnaire, receveur des postes, à 
Bussières (Creuse). 

INFANTERIE COLONIALE 
Ont été promus ou nommés dans la réser-

ve de l'infanterie coloniale : 
Au grade de sous-lieutenant : les sous-lieu-

tenants à titre temporaire Faguet, du 7e, et 
Dupont, du 37e. 

ARTILLERIE 
Les aspirants élèves officiers de réserve de 

1912 dont les noms suivent sont nommés à la 
suite des cours de perfectionnement de Fon-
tainebleau et de Toul au grade de sous-lîeu-
tenant à titre définitif : Héroin, du 33e régi-
ment, au 26e; Beauquier, du 3e au 12e; Dus-
sarte, du 23e au 58e; Lebrun, du 31e au 49e; 
Digue, du 33e, maintenu; de Laporterie, du 
58e, maintenu (batteries lourdes); Fougasse, 
du 18e, maintenu; Foucher, du 30e au 52e 
(batteries lourdes); Bouûou, du 19e au 56e; 
Roi, du 49e au 44e; Dudoignon-Valade, du 
20e au 24e ; Caffln, du 42e au 52e ; Gallet, du 
20e au lie; Lasbarrières, du 58e au 21e; Tra-
bucco, du 14e au 60e; Janet, du 58e au 1er; 
Récart, du 14e, maintenu; Guillotin, du 5fe 
au 49e (batteries lourdes); Doucet, du 6e au 
9e; Fays, du 49e au 25e; Gandelin, du 20e au 
57e ; Jàcquotte, du 18e au 35e ; Michel, du 6e 
au 23e ; Barbou des Courrières, du 58e au 1er 
(batteries lourdes); Depuyper, du 17e au 3e; 
Thabault, du 3e au 41e; Bage, du 57e au 1er 
(batteries lourdes). 

— Sont nommés sous-lieutenants à titre 
temporaire dans l'armée active et ont reçu 
les affectations ci-après les aspirants élèves-
officiers de réserve de 1915 de l'Ecole mili-
taire de l'artillerie de Fontainebleau : Tis-
seyre, au 23e régiment (batteries lourdes); 
Breton, au 23e; Calvet. au 21e; Guénot, au 
33e; Anceau, au 33e (batteries lourdes); 
Warcquet, au 24e: Bodet. au 24e (batteries 
lourdes); Bôuzac, au 20e; Germano, au 9e 
(batteries lourdes); Bizouard, au 34e; Picat, 
au 14e; Barrande, au 9e; Dudoignon-Valade, 
au 34e (batteries lourdes); Caullet, au 18e. 

Réserve. — Ont été nommés à titre tempo-
raire au grade de sous-lieutenant les sous-
officiers de complément de l'Ecole militaire 
de l'artillerie de Fontainebleau et ont reçu 
les affectations suivantes : Dasque au 57e ; 
Laffond, au 49e; Tartière au 21e (batteries 
lourdes); Doux, au 58e; Simonet, au 56e; 
Brusley, au 52e; Cirotteau, au 20e (batteries 
lourdes); Houdaille, au 18e (batteries lour-
des) ; Borel de Bretizel, au 3e batteries lour-
des). 

Territoriale. — Est nommé au grade de 
sous-lieutenant : le sous-offloier de complé-
ment de l'Ecole militaire de l'artiltene à 
Fontainebleau Giraud, au 14e (batteries 
lourdes). 

TRAIN DES EQUIPAGES 
Les aspirants élèves-officiers de réserve 

de 1912, dont les noms suivent, sont nom-
més à la suite du cours de perfectionne-
ment de Montauban au grade de sous-lieu-
tenant à titre définitif et ont reçu les affec-
tations suivantes : Moreau-Néret, du 20e es-
cadron au 19e; Bover, du 13ë au 17e; Patri-
cot, du 19e au 5e; Deloche, du 14e, main-
tenu; Florant, du 14e au 8e; Samat, du 
15e au 16e; Portai, du 17e, maintenu; Huez, 
du 9e au lie; Carbonnel, du 16e au 15e; Pau-
ly, du 17e au 19e; Bervialle, du 6e au 20e; 
Bicard, du 14e au 8e; Henry, du 6e au 2e; 
Troubat, du 8e au 14e; Fage, du 18e, main-
tenu ; Dagousset-Lacoste, du 4e au 6e; d'Hu-
mières, du 18e, maintenu; Thorel, du 7e, 
maintenu; Blandin, du 8e au 16e; Combar-
n'ous, du 16e au 6e: Giîra, du 16e, mainte-
nu; Debroud, du 7e, maintenu; Lacour, du 
17e au 1er. 

— Ont été nommés au grade de sous-lieu-
tenant à titre temporaire de l'armée active 
et ont reçu les affectations ci-après, les as-
pirants élèves officiers de réserve de 1913 
dont les noms suivent : 

FGVV, du 18e au 11; Colas, du 17e au 4e; 
Boucaud, du 18e au 1er; Frichou, du 18e au 
12e; Etienne, du 17e au 12e; Bonniot, du 18e 
au 9e. *'•>■' ' • 

Réserve.— Sont nommés à titre temporaire 
et ont reçu :les affectations suivantes : 

Au grade de sous-lieutenant : Gelas, sous-
officier de complément du 17© , maintenu; 
Debenais, sous-officier de complément, du 
12e, maintenu. 

Territoriale. — Est nommé au grade de 
sous-lieutenant : Lapeyre. sous-officier de 
complément du 16e, maintenu. 

GENIE 
L'officiet d'administration de 2o classe 

Fortin, à Cherbourg, est autorisé à servir 
pendant la durée de la guerre avec le grade 
de lieutenant. Il est affecté au 6e régiment, 
à Angers. 

INTENDANCË 
La nomination à titre temporaire ci-après 

est approuvée : 
Au grade d'officier d'administration de 

3e classe : Baritaud, adjudant d'administra-
tion à la 18o section C. O. A. 

SERVICES SPECIAUX 
Est réintégré dans les cadres de l'armée 

territoriale pour la durée de la guerre : 
Barnier, chef de muiique de Ire classe, en 
retraite, à la disposition de M. le Général 
commandant la 19e région (service spé-
cieux du territoire), adjudant de garnison 
de la place de Bordeaux. • 

AVIATION 
Les sous-lieutenants dpnt les noms sui-

vent, qui accomplissent un stage d'observa-
teur aérien au centre de réserve générale 
d'aviation, ne rejoindront leur dépôt qu'à la 
fin du stage : Lasbarrières, du 21e; Lebrun, 
du 49e ; Gandelin, du 57e ; Dutort, du Ji ; Bi-
zouard, du 34e; Brusley, du 52e; Simonet, 
du 56e. 

SERVICE DE SANTE 
Est nommé à titre temporaire pour la du-

rée de la guerre dans le cadre actif du ser-
vice de santé des troupes coloniales, au 
grade de mélec-in aide-major de 2e classe, 
Adelus, élève de l'Ecole principale du ser-
vice de santé de la marine, médecin auxi-
liaire au 1er régiment d'infanterie coloniale, 
à Brest, affecté à la lie région. 

MEDAILLES D'HONNEUR 
Le ministre de la guerre a décerné les mé-

dailles d'honneur des épidémies aux infir-
mières ci-après : 

Médaille d'argent : Mme Gallay. 
Médaille de bronze : Mme Faure, Mme 

Marx, Mlle Malagutti, Mlle Taveau, Mme 
Bruhin, Mlle Bachelier, Mlle Bousch, Mlle 
Remond, le sergent-fourrier Ducorps, les sol-
dats Avon, Roux, Crimier et Lambert; le ca-
poral Larrousse, de la 18e section d'infir-
miers militaires. 

LEGION D'HONNEUR 
Est inscrit au tableau spécial de la Légion 

d'honneur Pégoud, sous-lieutenant de ré-
serve de l'escadrille «N. S. 49» : 

« D'un entrain et d'une bravoure au-dessus 
de tout éloge; aussi modeste'qu'habile pilote, 
n'a pas cessé, depuis le début de la campa-
gne, de mettre ses merveilleuses aptitudes 
au service de son pays, accumulant jour-
nellement les traits de courage et d'audace ; 
n'en est plus à compter les combats qu'il a 
engagés, seul à bord, contre des avions puis-
samment armés. Le 28 août 1915, au cours 
d'un duel aérien, a eu son avion crMé de 
balles. Obligé d'atterrir, a pris aussitôt tou-
tes les dispositions pour sauver son appareil, 
malgré un feu intense des batteries spéciales 
allemandes. » 

Les Noms des Communes d'Alsace 
Genève, 25 septembre. — On télégraphie 

de Berlin que, d'après une ordonnance 
impériale, les noms français de 250 com-
munes d'Alsace ont été remplacés par des 
noms allemands.. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

27 SEPTEMBRE 1914 
A notre aile gauche, la bataille se pour-

suit acharnée sur un front très étendu, 
avec des progrès sensibles de notre part. 
Au centre, une vigoureuse offensive de la 
garde prussienne est repoussée dans la ré-
gion de Berru et de Nogent-l'Abbesse : la 
garde est décimée. Dans le sud de la Woë-
vre, les Allemands occupent un front qui 
passe par Sainl-Mihiel et le nord-ouest de 
Pont-à-Mousson. 

Les troupes japonaises ont débarqué à 
quarante kilomètres au nord-est de Tsing-
Tao et s'apprêtent â attaquer les troupes 
allemandes. 

Le gouvernement allemand ayant dé-
claré officiellement à' divers gouverne-
ments que le bombardement de la cathé-
drale de Reims n'avait eu lieu qu'en rai-
son de l'établissement d'un poste d'obser-
vation sur la basilique, le gouvernement 
français en a immédiatement avisé le gé-
néral Joffre. Le commandant en chef des 
armées d'opération déclare, dans les ter-
mes les plus nets, que le commandement 
militaire à Reims n'a fait placer à aucun 
moment un poste d'observation dans la 
cathédrale. 

Le gouvernement décide que tous les 
contrats passés entre Français et les su-
jets des nations belligérantes, depuis le 
4 août pour l'Allemagne et le 13 août pour 
l'Autriche, sont considérés comme contrai-
res a l'ordre public et déclarés nuls. Les 
contrats antérieurs à ces dates sont sus-
pendus dans levr exécution pendant la 
durée de la guerre si l'exécution est com-
mencée. Si l'exécution n'est pas commen-
cée, la nullité peut être prononcée sur or-
donnance du président du tribunal. 

Profitant du brouillard, un aviateur al-
lemand survole Paris et laisse tomber plu-
sieurs bombes qui tuent un vieillard et 
blessent une fillette. 

Le drapeau du 298e régiment d'infante-
rie est décoré de la croix de la Légion 
d'honneur pour la prise du drapeau du 
1er bataillon du 36e régiment de fusiliers 
prussiens. 

Le Président de la République, accom-
pagné de ses secrétaires généraux civil et 
militaire, visite les hôpitaux et ambulan-
ces de la banlieue de Bordeaux., 

 ; — 

Le Succès franco-anglais 
L'impression à Bordeaux 

Le succès de nos armes sur 1© front fran-
çais, dont le communiqué de dimanche 
après-midi précise l'importance, a provoqué 
à Bordeaux une grosse joie patriotique. Les 
journaux ont été littéralement arrachés des 
mains des vendeurs, qui ne pouvaient satis-
faire à toutes les-demandes. 

Sur les grandes voies du centre, où l'af-
fluence était grande, la nouvelle victoire de 
nos vaillantes troupes faisait l'objet de tous 
les commentaires. 

Dans les théâtres, la lecture du commu-
niqué officiel a donné lieu à de vibrantes 
manifestations d'enthousiasme. L'hymne na-
tional, joué par les orchestres, a porté â 
son comble l'émotion des spectateurs, qui, 
par leurs frénétiques'bravos, ont célébré la 
bravoure glorieuse des soldats alliés. 

Citations à l'Ordre de l'Armée 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 
M. Beyrand, sous-lieutenant au 37e régi-

ment d'infanterie coloniale : « Depuis le 
début de la campagne, n'a cessé de donner 
un magnifique exemple de bravoure qui lui 
a conquis l'estime et le dévouement de ses 
subordonnés, notamment au cours des com-
bats violents livrés en juillet. A été griève-
ment blessé. » 

Martinez, soldat de 2© classe au 37© régi-
ment d'infanterie coloniale : « Le 23 juillet 
1915, a fait preuve d'un courage et d'un dé-
vouement dignes d'éloges en restant à son 
poste de sentinelle pendant un bombarde-
ment et une fusillade intenses. A reçu deux 
blessures, dont une, très grave, a nécessité 
l'amputation de la main droite. » 

Labussière, soldat' de 2e classe-au 37e 
régiment d'infanterie coloniale : « Soldat 
brancardier, qui montre un entrain, une en-
durance et un courage remarquables depuis 
le début de la campagne. Le 9 août 1915, 
sous un violent bombardement de l'ennemi, 
s'est porté au secours de ses camarades 
tombés. Grièvement blessé, a fait l'admira-
tion de tous en méprisant sa propre souf-
france et exprimant le regret de ne plus 
pouvoir porter secours aux autres. » 

Nous recevons communication de l'ordre 
général suivant Concernant M. le lieutenant 
Gaston Bouchet, du 81e régiment d'infan-
terie : 

» A fait preuve de beaucoup d'entrain et 
d'allant depuis le début de la guerre; com-
mande avec distinction, depuis deux mois, 
une compagnie. 

» Blessé grièvement au bras gauche, le 
20 mai 1915, dans la tranchée de première 
ligne, à quarante mètres de l'ennemi, au 
moment où il s'assurait que tout était en 
ordre pour la relève qui devait avoir lieu 
quelques instants après, n'est descendu au 
poste de secours qu'après avoir passé le 
boni èt ses comptes à son sous-lieutenant, 
donnant ainsi à tous ses subordonnés le 
meilleur exemple du devoir militaire. 

• O. G. 31, D 1, le 25 mai 1915. 
• Le général commandant la 31e division, 

» Signé : V... » 
Le lieutenant Bouahet, d'origine borde-

laise, occupe les fonctions de commis prin-
cipal à la direction des douanes de Bor-
deaux. Toutes nos félicitations. 

Hôpital auxiliaire n<> 201 
140, avenue de la République, Caudéran 

La représentation du « Chemineau » 
renvoyée 

La journée de samedi après-midi avait été 
assez belle, et nous avions tout lieu d'espé-
ref que le beau temps favoriserait l'inaugu-
ration de l'hôpital et la représentation du 
« Chemineau ». 

La tempête de la nuit et de la matinée ne 
nous laisse aucun espoir. La. cérémonie est 
donc renvoyée à dimanche prochain. Le* 
invitations, bien entendu, sont valables pour 
cette daté. 

Sur les boulevards, au square Gambetta, 
au Jardin des Plantes, au Parc Bordelais, 
sur les Quinconces, le sol était jonché de 
feuilles. Des arbres, dont quelques-uns 
avaient bravé les plus fortes bourrasques, 
ont été un peu partout déracinés. 

A rAmerican-Park, notamment, plusieurs 
arbres, en tombant, ont complètement dé-
moli un petit bâtiment construit en pierre. 

Sur les lignes suburbaines, les tramways 
ont dû s'arrêter, les fils transmettant le cou-
rant ayant été rompus. 

Les communications téléphoniques et télé-
graphiques pnt été, par suite de la violence 
d© la tempête, interrompues fréquemment. 

L'Orage 

Au Lycée 
Les classes du lycée seront réorganisées 

comme il suit au 1er octobre prochain : 
Longchamps. — Saint-Cyr, institut agro-

nomique, classes du 2e et du 1er cycles, clas-
ses élémentaires, primaires ©t enfantines. 

Faculté de médecine (entrée rue Paul-Bro-
ca). — Spéciales, spéciales préparatoires, 
première supérieure, centrale, navale clas-
ses de 3es A et B, 4es A et B, 5es A et B. 

Ecola de la rue Gaspard-Philippe. — 6es 
A et B, classes élémentaires, primaires et 
enfantines. 

Les fillettes âgées de moins d© sept ans 
au 1er octobre seront admises. 

La rentrée aura lieu le 1er octobre à neuf 
heures du matin, pour toutes les divisions. 

COMMANDEMENTS 
LB capitaine de vaisseau Rrouliet est nom-

mé commandant du croiseur auxiliaire « Gas-cogne ». 

Après les chaleurs accablantes que nous 
avons subies ces jours derniers, une pluie 
diluvienne s'est mise à tomber avec une gé-
nérosltétqui parait excessive. L'orage a sevi 
avec fureur dans toute la région avec l'ac-
oompagnem-ent accessoire d'éclairs aveu-
glants èt d'un vent rageur qui a fait trem-
bler les vitres, tomber quelques cheminées, 
sans oublie t les parapluies retournés et les 
couvre-chefs enlevés, menus incidents tradi-
tionnels qu'il faut mentionner pour mé-
moire. 

L'une des conséquences de cette tempête, 
sans parlea djs retards de trains, est que les 
manœuvres travaillant sur les quais refu-
sent d'accomplir leur besogne, le terrain 
glissant, la pluie qui fait rage la rêndant 
assez dangereuse. On craint ainsi que quel-
ques navires ne puissent effectuer leur dé-
part faute de pouvoir compléter leur char 
gement. 

Deux gabares amarrées aux postes 3 et 5, 
quai de Quey-ries, ont eu, par la violence de 
la tempête qui sévissait en rade, leurs amar-
res brisées. Lès deux bateaux, qui étaient 
ara/piement chargés de houille, coulèrent en 
peu de temps. On ne signal© pas d'accident 
de personnes. 

Les gabares appartiennent à M. Peyronet, 
armateur à Bordeaux. 

Le service des ponts et chaussées prendra 
incessamment les mesures nécessaires pour 
le rfaifiouenaient des deux navires. 

Gymnase de Longchamps 
La. réouverture des cours, interrompus 

pendant les vacances, aura lieu le vendredi 
1er octobre. 

Les jeunes gens désireux de se fortifier et 
ae se développer par la culture physique 
trouveront au gyr. :ase de Longchamps les 
appareils les plus modernes et les plus per-
fectionnés. 

Un stand fort bien installé leur permettra 
d acquérir la pratique du tir à la carabine et 
à larme de cuerre. 

Indépendamment de la salle de gymnasti-
que proprement dite, il existe dans l'établis-
sement une salle orthopédique spécialement 
aménagée pour combattre les vices de con-
lormation des enfants (jeunes filles et gar-
çons) ainsi que les déviations de toute na-
ture (scoliose, etc.) 

Le gymnaie de Longchamps est ouvert 
toute la journée et le soir, de huit heures et 
demie à dix heures. 

Pour le visiter, de même que pour tous 
renseign-emeuts et inscriptions, s'adresser à 
M. J. Labadie, directeur, 26, rue Maubour-

Dépôt de Remonte de Mérignac 
Voici l'itinéraire que suivra le comité d'a-

chat pendant le mois d'octobre : 

V^redi 1er, 9 h. 30, à Saint-Vivien, place 
de 1 Eglise. * 

Samedi 2, 8 h. 30, à Mérignac, au dépôt 
Mercredi 6 8 h. 30, à Mérignac, au dépôt. 
Jeudi 7, 9 h. 30, Mussidan, devant la gare. 
Samedi 9, 8 h. 30, à Mérignac, au dépôt. 
Mardi 12, 8 h. 30, à Mérignac, au dépôt. 
Mercredi 13, 9 h. 30, à Facture, aux Quatre-

Chemms. 
Vendredi 15 8 h. 30, à Mérignac, au dépôt. 
Lundi 18, 8 h. 30, à Mérignac, au dépôt. 
Mardi 19, 8 h. 30, à Peyrehorade, place de 

la Mairie. 
Mercredi 20 8 h. 30, Dax, place du Marché. 
Jeudi 21 8 h. 30, à Tartas, place Gambetta. 
^ami-di«Z3olhi»30' a Mél-isnac, au dépôt. 
Mardi 26, 8 h. 30, à Mérignac, au dépôt 
Vendredi 29, 8 h. 30, à Mérignac, au dépôt. 

Petite Chronique 
Les vols. — M>»° veuve Bonnet, marchande 

laissa tomber par mégarde, samedi matin 
un billet de vingt francs dans le corridor 
d une maison, rue Malescaut. Un gamin de 
treize ans vit le précieux feuillet choir sur 
le sol, le ramassa et le mit dans sa poche. 
Mm» veuve Bonnet n'a point goûté cette mise 
en pratique du dicton populaire : « Ce qui 
tombe dans 1© fossé est pour le soldat », d'au-
tant qu'en l'espèce, le soldat n'appartient 
qu'à la classe 1922. Elle a déposé une plainte. 

— Une plainte a été également déposée con-
tre M"» Marthe S..., qui logeait en garni chez 
M"» James, rue Malescaut. Cette locataire, 
peu délicate, est partie furtivement, le 22 sep-
tembre, en emportant un drap de lit et une 
couverture de laine appartenant à la lo-
geuse. 

On a éoroué : Armand J..., âgé de soixante 
et un ans, marin, pour vol d'un litre de vin 
à bord du navire i Rochambeau ». 

Accident.— Samedi, dans l'après-midi M. 
Vincent Avate, âgé d© trente-deux ans, sujet 
espagnol, demeurant cours d'Espagne, qui 
travaillait au déchargement d© charbon à 
bord d'un navire amarré dans le bassin des 
Docks, a été légèrement blessé par une benne 
au pied gauche. Sur sa demande, on l'a trans-
porté à son domicile avec l'auto-ambulance 
des pompiers. 

THEATRES 

Alhambra-Théâtre 

«Maman Colibri» 
pièce en quatre actes, de M. Henry. Bataille 

Mme BERTHE JSADY 
On sait que M. Henry Bataille a le goût 

des sujets d'exception et l'amour de la diffi-
culté vaincue. 11 apporte à triompher des ré-
sistances du spectateur des dons d'auteur 
dramatique, de poète, de psychologue, — d'é-
crivain, pour tout dire, — ç-ui trouveraient un 
emploi plus large et plus « humain » dans le 
roman. Mais il adore cette prise de contact 
avec le public qu'est le théâtre, et tout son 
art tend à faire accepter à force de virtuo-
sité les situations scabreuses et les person-
nages faisandés. 

« Maman Colibri » nous cause quelque ma-
laise et nous quittons la salie avec un pli 
d'amertume aux lèvres. Le parfum de l'œu-
vre est fort et troublant. Il s agit des amours 
d'une mère aux abords de la quarantaine 
avec un jeune ami de son fils, et rien de 
cette passion ardente, où il y a de la mater-
nité et de la sensualité, ne nous demeure 
étranger. 

Irène analyse elle-même son amour; elle 
s'y abandonne comme à la vagu© de lâ fata-
lité. Son fils l'a devinée, et dans un geste 
audacieux et tragique, un baiser posé sur la 
nuque de sa mère surprise, qui croit avoir 
derrière elle son amant, il recueille l'aveu. 
Il se dressera en justicier. Et c'est sa mère 
qui défendra contrê'lui son amant. Le mari 
apprend alors la vérité. Il exige le départ ou 
le sacrifice,- Irène s'enfuit avec son amant. 

Aux environs d'Alger, où le jeunp homme 
fait son servie© militaire <!) Irène comprend 
qu'elle commence à lui être à charge. La 
jeunesse passe à côté de lui sous les traits 
de miss Deacon. et il la suit. Irène aura la 
force de se sacrifier, d'écrire une lettre d'a-
dieu et de revenir au foyer. On finit par 
l'accuflillir et l'admettre auprès du berceau 
de son petit-fils, — son fils s'est marié dans 
l'intervalle. Elle n'est plus qu'une vieille 
femme, la grand'mère. 

Encore une fois, 1© sujet est délicat. Qn 
peut, sans être prpdé, le trouver déplaisant 
et peu en harmonie avec les préoccupations 
de l'heure. D'autres pièces de M. Bataille, le 
« Scandale », i>ar exemple, auraient passé 
plus aisément. La virtuosité du dramaturge, 
sa force tragique, sa puissance d'émotion et 
cette poésie des mystères de la chair dont li-
sait envelopper ses pires audaces, ne nous 
ont pas tout à fait désahnés. 

Mais Mme Bértrié Bady sauve lès moments 
difficiles de la pièce par une intensité de pa-
thétique, une vérité douloureuse, une qua-
lité dè souffrance qui êrr.-pottent les acclama-
tions de la salle. Son succès a été chaleu-

JTGIIX. 
Mmes Linska, Parmer, Monvel, Fertillè, 

Dallerpt, Delov; MM. Andreyor, B. Marx, Fa-
vier, Van Dnelé, Mrmin, Sarment collaborent 
a un honorable ensemble. 

Entre le troisième et le quatrième acte, la 
direction dé l'Alhambra à eu la bonne pen-
sée rte faire lire par un artiste le beau et bon 
Communiqué de trois heures. Une longue ac 
clamation, dos salves de bravos ont . salué 
ce bulletin si éloquent dans sa sobriété, si 
riche d'espoirs... Un entr'àete conime cela 
tons les jours, c'est la grâce que j© nous 
souhaite ! 

P. B. 

donnerait aussitôt une note un peu ridicule. 
M -Tiluze a aussi fait applaudir une. vois 
qui a beaucoup d'agrément. * 

M. Albony, trépidant Puycardast M. Gamy, 
paàteur Smithson d'une correcte et plaisan-
te raideur d'attitude; M. Bédué, excellent 
r.accarej, put droit aux meilleurs compli-
ments. 1V ■* . ■ ' . \ \ 
♦^îfs au^res rôles ont été tenus d© façon ':< 
très âatisiaisanté. ■■ - ' -.^ 

A là fin de la soirée, M. Bédué, dans un« " 
mise en scène réglée par M. Gamv, a fait 
applaudir la «Marseillaise» 
VT^I Tînt Y-1-- M. . - . F-- i 

a Rlp », — Samedi 2 octobre, dimanche 3, ^ ' "J 
en matinée et soirée, trois galas patriotiques 
donnés au bénéfice de l'hôpital n. 124, avec 

p *i»F' Caruso interprétera le rôle de Bip) 
Alice Kervan, çelui de Nelly. Location ou-
verte. • • , ■ ■* 

Théâtre de l'Apollo 
«Le Cœur dispose». — Vendredi 1er oc-

tobre, inauguration des galas d© comédie, 
donnés par l'Amicale des tournées, sous la 
direction d© MM. Ch. Baret et Monchar-
mont : 

■ Le Cœur dispose », comédie en trois ac-
tes, avec Mlle Jeanne Provœt, de la Comé-
die-Française; MM. Duquesne, plu Vaudevil. ■ 
le; Armand Boux, du Gymnase; Beckmann, 
du Vaudeville, ©te. Loqation ouverte, pouf, 
les quatre représentations, .. . t 

Trianon-Théâtre 
« La Nouvelle Bonne ». — Pour passer une 

bonne soirée, il faut aller voir « la Nouvelle 
Bonn©», sur la scène de Trianon. Ce vau-
deville, qui est extrêmement gai, obtiendra 
le succès justifié qui l'a,consacré déjà à Pa-
ris, aux Variétés. 

Mlles Dufau, du Gymnase de Liège; Ai-, 
berto Hubert, du Théâtre-Royal de Liège; 
MM. Fombelle, du Grand Guignol; Lucien 
Hubert, du Théâtre de Liège; Fontenay, des 
Nouveautés, et»., rendent à la perfection les 
rôles de cette pièce. 

Théâtre des Boutîes 
MISS HELYETT 

Poursuivant dans les meilleures condi-
tions d'interprétation et de mis© ën scène 
la série de ses soirées d'opérettes françai-
ses, les directeurs du Théâtre des Bouffes 
nous ont donné « Miss Helyett » d'Edmond 
Audran, «Miss Helyett» aux rythmes gra-
cieux, d'un humour aimable et d'une vi-
vacité délicate, qui à son tour est venue 
prendre sa revanche dé trop de valses vien-
noises et nous convaincre qu'il n'est pas 
nécessaire de tant faire la cueillette dans le 
parterre des autres lorsqu'on a de si jolies 
fleurs dans son jardin. 

Le rôlé de miss Hèlyett est incontestable-
ment un des meilleurs et peut-être le meil-
leur de Mlle Lya Ceddès. Elle a 1 occasion 
d'y affirmer plus que dans bien d autres 
opérettes les précieuses qualités d un talent 
très fin, très souple ©t d'une séduction ex-
trême sur k- public. Elle y excelle surtout 
par la vérité do son jeu, la juste compréhen-
sion du caractère du personnage, la sobriété 
intelligente du geste, qui laisse à la diction 
le soin d© marquer et d'imposer le mot d© 
valeur 1© sens précis de la phrase dans le 
chant 'ou dans le dialogue. Barement aussi 
charmante miss Helyett fut à la recherche, 
pour on faire son mari, de celui à qui, dans 
un© chute sur la montagne, elle découvrit 
des horizons qui ne trouvent place dans au-
cun guide Bcedecker. 

Mme Lejeune est une seflora Fernandez de 
vive allure, excellente comédienne, et douée 
d'une voix fort belle, émise avec l'aisance 
que donne une très sûre méthode. 

Mlle Marcelle Loyer est une piquante Ma-
nuela, portant fort bien le costume espagnol, 
fringante amoureuse et menant allègrement 
son rôle. Mlle Bréval présente fort agréable-
ment le per - âge moins important de No-
fette. 

M. Caruso s'est assuré un nouveau succès 
dans le rôle de Paul Landrin. Avec ses qua-
lités si appréciées de chanteur, il y fait preu-
ve d'une grande habileté scénique, et met 
très finement en relief les phases de l'amour 
qu'éveillent en lui la grâce et le charme de 
miss Helyett. 

M. Tiluze sait garder une juste mesure 
dans le personnage de James Richter, au-
quel une exagération dans le sen3 comique 

Scala-Théâtre 
Mais n'te promène donc pas toute nue. -

Tous les soirs, le grand succès de la saison, 
« Moumoute », le populaiire vaudeville en 
deux actes, de Kéroul Barré, et « Mais n'te 
promène donc pao toute hue », la célèbre CQ< 
médie de G. Feydeau, le maître du genre, 
qui fit courir tout Paris au théâtre Fémina. 
Au premier jour, reprise, pour trois jours 
seulement, du colossal succès « le Coup da 
Jarnac ». Prochainement, grande revue d'hi-
ver.  -

American - Park 
La représentation de « la Fille du Régi 

ment », qui n'a pu avoir lieu à cause de la 
tempête, est renvoyée à dimanche prochain 
3 octobre. 
——, i , 

THEATRE-FRANÇAIS 
Fifi Tambour. Le trio Ronco en intermède. 

— Voici le superbe programme qui sera 
donné tous les jours en'matdnée à deux heu-
res et demie, en soirée à huit heures et de-
mie, : 

Fifl Tambour, grand film patriotique, der-
nière création Gaumont; l'Aventure de Jean' S 
Loupin, drame policier; Léonce jardinier, 
comédie en couleurs; lés Débuts de Verdu-
ron, vaudeville ultra-comioue; Ambitions da 
Mme Cabassoul, comédie sentimentale; la 
Traversée du- Tibre, documentaire; Lord 
Kitchener aux Armées- françaises, film da 
guerre. Actualité. 

Tous les jours, matinée à deux heures et 
demie. ■ r - - ■ —u, !rw sftiKwéfctt 

SAINT-PROJET-CINEiWLA 
Lundi 27 septembre, premières projections 

du irjagniflque programme si attendu. Les 
plus célèbres artistes des grandes scènes pa-
risiennes interprètent le très émouvant film 
Le Drame du Château d'Acre et La Char* 
meuse, comédie d'un goût exquis. Télégram-
me urgent et quelques autres pièces fort amu-
santes alterneront avec de très curieuses ac-
tualités visibles au Saint-Projet Cinéma seu-
lement. 

Vendredi : Françaises, remarquable œu-
vre dramatique en exclusivité. 

ConmiinleationSjiYîg&Renseipemeiits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

SERVICE DE L'A VACCINE. — Une séance d» 
vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura Heu le jeudi 30 sentembre cou-
rant, à l'Athénée, 53, rue des Trois - Confis, de 
deux heures à quatre heures. 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la-
Journée de mardi 28 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
•rues Pomme-d'Or (du n. 60 au n. 85) et Péni-
caùd. 

ETAT CIVIL 
DECES du 26 septembre. ' 

Paul Laborde, 4 ans, rue Saint-James, 45. 
Jean Cougnoux, 72 ans, rue Denise, 34. 
Jean Dup-eux, 82 ans, rue Verdier, 17. 
Thérèse Bilange veuve Duché, 83 .ans, boule-

yard Antoine-Gautier, 192. 

ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 
CONVOIS FUNEBRES du 27 septembre. 
Dans les paroisses : 

St-Ferdinand : 8 h. 45, M. J. Dupeux, 17, ru» 
Verdier. ' 

St-Martial : 8 h. 45, M. J.-C. Cougnoux, 36, rut 
• Denise. 
St-Bruno : 10 h., M. J.-B. Pommez, salle d'at 
"teite;- V\- ,;, v 

Autres convois : 
S h., M. Maurice Delraeu, liôpital. Saint-André, 
2 h., M. F. Sigrist, hôpital des enfants. 

CONVOI FUNÈBRE PâUl ùacM'direo teur de la « Llbertj 
di, iud-Ouest», et Mme Paul Duché, MUe8 Mar-
guerite et Germaine Duché. M. Pierre Duché, 
M. Albert Duché, M. Léon Lémal, ingénieur ci-
vil, et Mme Léon Lémàl, née Duché (d'Enghien-
les-Bains) ; MM. Lucien et Jacques Lémal, M. et 
Mme Georges Lémal et leurs entants, M. et M» 
Eugène Desgripp. ; (de Paris) ei leurs enfants, 
les familles Pierre Duché. Marie-Gabriel Duché, 
René Duché. Gaston Duché, Jeanne-Maurice 
DUché,.PaUl, GalimarU. Jules Perrot, Paul Dy, 
vrande (de-Paris), les familles Marital-, Pdtft*e*,',**.4t' 
Henri Pouret, Pierre Pouret Léon Gérald.-D.pn-.. 
net, Dutheil,'Emil" Gérald (de Lirnoges et de' 
Saint-Yrieix), M'i» Félicie Delage (de Nantes)i;-;v ;■ 
les familles Bilange, Arsène Chaumier (de Pa-
ris),! Barlatier (ôV Paris et de Marseille), Pa-
quet (de Saint-Nazaire-sur-Loire) prient leurj 
amis et connaissances de leur faire l'honneui 
d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve Paulin DUCHÉ, 
leur mère, belle-mère grand'mère, tante et 
cousine qui auron> lie,, le mardi 28 septembre 

l'église Notr'e-Damè-desiAnges.-.v ' "Y>H .VMVttt u 
On se réunira a la maison mortuaire, 192, 

boulevard Antoine-Gautier, à neuf heures-un 
quart, d'où le convoi partira a r/ètif Beufeif.V 
trois quarts. *» ' ■'■ s ■ •' >■ ,î3,~ 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couro) 
Il ne sera pas fait d'autres invitaypj^Li 

CONVOI FUNÈBRE 
H<' -? V\ ' ' ' "\ V. . . i. . 

Mme Charles vffu-
gnoux.-MUo Thérèss 

Cougn, x.'M. et Mm« ErnesLCougnoux et-leurs 
filles M. éi Mme André Cougnoux, les familles 
Cougnou'' prient leura amis et connaissances 
de leur tain- l'honneur d'asslst'r aux ob-
sèqu' ' de .ni S Ql f 

M. Charles COUGNOUX, 
leur ôpoUX, pète, beau-pères grand-père et cou* 
lift, mi auront lieu le ranoli 27 courant en l'é-
glise galht-Martial. . 

OB se réunin. à la maison mortuaire,'36, ru« 
Denise, à nuit heures un'quart, d'où le oon.vol 
funèbre, partir.", à nuit heures trois quartSi; -, 

U n^ sera pas fait d'autres Invitations. -. " ■ 
Pompèr fimt.tires efênêràtea.Uti. c Al.iace-T.orf/line, 

15* 1 

[fi J 

i M 

CONVOI FUNÈBRE M 
prient, leurs am,s et connaissances de leur faire) ■ 
l'honneur d'assister aux "olW- Wvat J 

M. Jean DUPEUX, 
leu, époUx, père et beau-frère, qui auront lieU 
lê lunfti 27 courant en l'église Saint-Ferdinand, 

On Se réunira a la maison mortuaire, rue Ver. 
dier, 17, -a huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ,nè sera pas fait d'autres invitations. 
Pompés funèbres générales, 131. c. Alsace-lorraine, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Fragnaud. Christien, Lebéfaude, 

'B&àufort Bcèclcol, Gélinet et Laubenheimef 
■remercient sincèrement les personnes q-iri leuf 
ont fait l'honneur d assister aux obsèques de; 
M™ Augustine FRAGNAUD, née CHRISTIEN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureusg 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite à huit heures Je. mardi 28 cousant 
dans la basilique Saint-Seprin sera offerte poui 
le repos de son âme. 

La famille y assistera.-;v',-" :•. • ci* 
Pompes funèbres générales, 121, ç. Alsace-Lorraine, 

M. et Mm» E. Jarlah et léurs-enfants, M. le cha* 
noine Esterlin, M. et MUe G. Devèze et leurs 
enfants, les familles'Moine, Béchaud( Bevèae» 
Granet et Peyroulet remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fai» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean DÉBORDES, 
ainsi que celles qui leur ont fait-parvenir des 
marques de sympathie dans cette doù'loureiisst 
circonstance. & > ( 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine, 

ii " 

MEQQE Le Comité de Notre-Dame-de-Salut 
mEuOb prie ses associés, les familles en 
deuil, leurs amis et tous les fidèles d'as9isteï 
à la messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 28 septembre, à huit heures, à la ca-
thédrale Saint-André. 

ANÉMIÉS 
CONVALESCENTS, VIEILLARDS 

relevez vos /or-ces abattues 
par le régime du déllcieuas 

PHOSCAO 
(Spécialité française) 

I V. PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

ENVOI GRATUIT «l'une boite d'essai 
Administration : !), rue Frédéric-Bastlat, Paris 



V 

La Bravoure française 
Croix et Médailles 

Sont inscrite aux tableaux, spéciaux <le la 
Région d'honneur et de la médaille militaire 

s militaire* dont les noms suivent : 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR OFFICIER 

M. Charles-Alphonse Hugon, chef de ba-
taillon à titre temporaire au 34e d'infanterie 
ScoloniaVe : Succédant avec son bataillon 
jrians un sous-secteur d'avant-lignes à des 
unités éprouvées par un bombardement très 
/iolent de plusieurs jours, a repris l'offen-
sive avec une décision et uno vigueur ré-
tiarquables, et a reconquis sur l'ennemi, 
ians des combats rapprochés, continus et 
■charnés, une grande étendue de positions . 

rdues. 
POUR CHEVALIER 

« M. Pierre-Arthur Gibaud, capitaine au 33e 
iïVartiJlene : A rendu au début do la. campa-
gne tes services lés plus appréciés et les 
liplus dévoués jusqu'à-! moment où.il a été 
SMessé grièvement au combat du 14 septem-
bre 1914. 
! M, Paul-Eugène Martini'oche, lieutenant de 
Irêserve au 339e d'infanterie : Sa compagnie 
fctant aux avant-postes, a été blessé d'une 
balle à la tête le 6 octobre 1914, pendant 
fu'il. examinait les tranchées ennemies par-
leîsus lo parapet. Tfès bon commandant de 
jompagnie, ayant beaucoup d'ascendant sur 

nommes, a fait, preuve de sang-froid et 
ie courage au combat du 27 septembre 191-4. 

'A.subi l'cnucléation do l'œil gauche. 

k MÉDAILLE MILITAIRE 
' Firmin-René B-iben, soldat au 143e territo-
rial, d'infanterie,.2û.compagnie : Soldat plein 
We-aêle et de dévouement, lors du bombarde-
jrnent du 20 mars 1915, a fait preuve du plus 
(grand courage, quoique grièvement blessé; 
is'est fait soigner le- dernier, réclamant la 
fcriorité pour ses camarades plus griève-
Sment blessés. A été amputé de la cuisse 
jdroite. 
I Eugène Médout, soldat au 143e territorial 
,<rl'infanterie, 6e compagnie : Cuisinier d'es-
ïconade. Blessé en se rendant de son canton-
Juement aux cuisines où l'appelait son servî-
tes. Très bon soldat, courageux et dévoué, 
krês méritant. A été amputé de la jambe 
'droite. 
' Eugène Séjotte, soldat à la Se compagnie 
Idvt 63é d'infanterie : Belle tende au feu, con-
fVluite excellente. Blessé le 24 février -1915, a 
été amputé du bras gauche. 

Jean Somuv, soldat à la 12e compagnie du 
,«3e d'infanterie : plein d'entrain et d'allant, 
frlessé grièvement le 28 août 1914, a été. am-
ijnité de la-cuisse droite.-Très méritant. 

Thomas Vincent, soldat à la 9e compagnie 
>du 63e d'infanterie : c Excellent soldat, très 
Sbrave, blessé grièvement le 11 mars 1915, a 
'été amputé du bras gauche. » . ' 

Emile-Jean-Rémy Mignot, soldat à la 5e 
compagnie du 03e d'infanterie : « Très bon 
isoldat, belle tenue au feu, blessé le 86 sep-
Stembre -1914, a perdu l'œil droit. ». 

CiC-..cnt Perrin, soldat à la 12e compagnie-
du 63e d'infanterie : « Bon et brave soldat, 
.^'excellente conduite, blessé le 20 décembre 
11914, a été amputé de la cuisse gauche » 

Michel André, -caporal à la compagnie 
jhors rang du 63e d'ipfanterie : » Caporal ini-
ïtrailleur de belle tenue au feu, blessé griè-
Vement le 5 mars 1915, a perdu l'œil droit. ». 

Jean Vareillaud, soldat a la 10e compagnie 
du'138e d'infanterie ': « A été blessé le 24 sep-
tembre 1914, au moment d'une contre-atta-
iquè ennemie. Etait à ce moment en -senti-
nelle a son poste. Bon soldat. A été amputé 
de la jambe îrauche. » 

André Chautron, caporal à la 9e compa-
gnie du 138e d'infanterie : * A- été blessé le 
5.5 septembre 1914, au moment où sa compa-
gnie se portait à l'attaque. S'était déjà, fait 
remarquer depuis le début de la campagne; 
parti comme soldat' de ire classe, avait- été 
iTi'otnrrié caporal pour sa belle attitude au 
'feti. Très méritant. A perdu l'œil gauche. ' 

Sylvain Begot, caporal à la 2e corripagnie 
du 138e d'infanterie : « A -été blessé le 26 sep-

tembre- 1914; au moment où sa section se 
portant à un poste avancé, a été pris sous 
un feu de mitrailleuses. Etant très bon ca-
poral, a fait tout son devoir depuis le début 
de la campagne jusqu'au moment où il a été 
blessé..Allait être promu sergent. Très méri-
tant. A perdu l'œil gauche. » 

Henri Lefaure, soldat à la Se compagnie 
du 138e d'infanterie : « A été blessé le 24 sep-
tembre 1914, au moment où sa compagnie se 
portait à. l'attaque. A fait ce jour-là tait son 
devoir. S'était signalé par son eourage de-
puis le début de la campagne. Très méritant. 
A perdu l'œil gauche.» 

René Boudeau. soldat de Ire classe à la 5e 
compagnie du 138e d'infanterie : « A été bles-

'S'é le 24 septembre 191-4 en montant à l'assaut. 
Etait à sa place. A fait tout son devoir. Mé-
ritant. A été amputé de quatre doigts de la 
main gauche. 

Frédéric Dubost, soldat à la 2e compagnie 
du 138e d'infanterie : Etait avec son cama-
rade à son poste de combat au moment où 
un -obus est arrivé dans la tranchée. Méri-
tant. A été blessé et a. été amputé du bras 
gauche. 

Albert Vallaud, deuxième canon nier ser-
vant à la 5e batterie du 34e d'artillerie : A 
pris part à toutes les opérations de la cam-
pagne jusqu'au jour où il a été blessé, le 28 
janvier 1915. Excellent soldat, a eu l'épaule 
droite désarticulée. 

Etienne Fourni ont, soldat à la 3e compa-
gnie dû 83e d'infanterie : Blessé le 15 décem-
bre- 1914 par un éclat d'obus. A toujours fait 
preuve d'un .excellent esprit, se. montrant en 
toutes circonstances calme et courageux. A 
été amputé du pied droit. 

Gaston Roques, soldat à la 9e compagnie 
du 83e d'infanterie: Très bon soldat,'qui a 
eu depuis le début.de la campagne une con-
duite . exemplaire au feu. Très courageux, 
s'est fait remarquer en toutes occasions. 
Blessé le 1S décembre 1914, a subi l'amputa-
tion du genou .gauche. . ; 

Ferdinand Câpul, soldat, à-la 7e compa-
gnie du 88e régiment d'infanterie : Agent de 
liaison du capitaine commandant la compa-
gnie à l'attaque. A été blessé en se portant 
h l'assaut avec son capitaine. Conduite et 
manière de servir exemplaire. Très brave 
au feu. Blessé le 16 février 1915, a été ampu-
té du bras gauche. 

François Dugarcin, soldat à la 22e compa-
gnie du 209e d'infanterie : Soldat dévoué et 
courageux, a été: très grièvement blessé le 
1er janvier 1915 d'un éclat d'obus qui lui a 
emporté la jambe droite. A été amputé. 

Jean-Marie Lonca, soldat à la 7e compa-
gnie du 83e d'infanterie : Eta.it à la garde 
du drapeau, a été blessé à l'œil droit par un 
éclat d obus, refusant stoïquement de quit-
ter son poste, supporta sa blessure et ne 
consentit à se retirer que lorsqu'il fut rem-
placé. A donné en toutes circonstances un 
exemple vibrant d'abnégation et de devoir 
militaire. A perdu l'œil droit. 

Baptiste-Auguste Marchand, soldat au 337e 
d'infanterie, 18e compagnie : Etant sentinel-
le, le 17 février 1915, a été blessé par un 

; éclat d'obus. Excellent soldat, toujours vo-
lontaire pour, lès missions périlleuses. A été 
amputé du bras gauche. 

Léon-Paul* Viguier, soldat au 337e d'infan-
terie, 21e compagnie : Etant sentinelle, le 
19 avril 1915, à été blessé par un éclat d'o-
bus et a dû être amputé de la jambe droite. 
Bon soldat, ayant toujours .fait vaillamment 
son devoir. ' 

Théodore-François Guéry, soldat à' la 22e 
compagnie du 314e d'infanterie : Blessé le 
19 avril 191S au cours d'un travail de nuit 
aux avant-postes, a-perdu l'œil gauche. Bon 
soldat. 

Dominique Laudouar, soldat à la 2e com-
pagnie du 49e d'infanterie : Excellent soldat, 
grièvement blessé, au combat du 10 janvier 
1915,. a été amputé du bras gauche. 

Louis Fagniez, maréchal des logis à la 24e 
batterie du 27e d'artillerie ' A été blessé le 
29 août 1914 à son poste d'agent de liaison, 
près des batteries. A été cité à l'ordre de 
l'artillerie de la division pour sa conduite 
aux combats des 23 et ,29 août 1914. A été 
amputé de l'avant-bras gauche. 

Jérôme-Paul Cordonnier, soldat à la 18e 
compagnie du 273e d'infanterie": Bon soldat, 
s'est bien conduit au feu. Blessé le 23 août 
.1914, :a été amputé do la cuisse gauche.' 

Pessac 
ECOLES ''COMMUNALES. - L'ouverture 

des classes dans les écoles communales' au-
ra' lien le vendredi loi; octobre. Les direc-
teurs et les directrices se'tiennent à la dispo-
sition des parents pour l'inscription des élè-
ves, qui aura lieu aussi, à la mairie. 

Le maire invite les parents à 'accompa-
gner .leurs enfants à l'inscription, dés ffie-
isirres spéciales devant .être prises pour la 
réception des élèves. 

Saint -rV1êdarcl-en-Jailos 
ŒUVRE PATRIOTIQUE. — Continuant 

son œuvre patriotique, Mme Le Goff, l'aima-
ble bienfaitrice de notre ville, a réuni dans 
son domaine de Cavaillet les élèves des éco-
les rommun-alcs de garçons de Salnt-Médard. 

On Sait que- depuis le début de la .mobili-
sation, Cavaillet reçoit, des-soldats conva-
Ifs.tiefl.ts. Nos braves'« poilus.» passent dans 
<-•'- merveilleux site les semaines nécessaires 
a leur rétablissement précieux pour eux et 
pour la patrie. Le « Foyer dé convalescence » 
«•st. administré avec tact et dévouement par 
Mme Le Goff. 

1^3 » Goûter-Visite » du jeudi réunissait 
dùnc les jeunes et les vieux enfants de la 
patrie. Les jeunes venant, distraire leiirs 
aînés -auxquels ils offraient l'expression de 
leur admiration et de leur naïve reconnais-
sance. Quelle belle et sainft leçon pour les 
jeunes. Quel réconfort à tous ceux qui, en-
core au repos, seront prêts dès démain à 
reprendre avec vaillance et énergie le che-
min du devoir vers le front. 

Remarqué dans l'assistance : M. le -méde-
rnvrnajor Mo'nteilh, chef du service médical 
des troupes stationnées au camp de Saint-
Médard, jadis prisonnier en Allemagne au 
début de la campagne, et qui, sur l'invitation 
de la généreuse maîtresse de maison,- avait 
(tenu à. rehausser par sa présence l'éclat de 
cette fête tout intime. Les instructeurs de la 
commune, quoique encore . en vacances, 
avaient bien voulu accompagner et surveil-
ler leurs jeunes élèves. 

A M.rn,e,.Le Goff, nous faisant l'interprète 
de tous, nous adressons, pour sa délicate 
toitiaUve, nos plus sincères remerciments. 

Saînt-Andre-de-Cubzac 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA 

GUERRE. — Malgré le mauvais temps, les 
«éntillès et dévouées jeunes filles, Mlles 
•ifuguet, Portes, Desbordes-Barré, Prévost 

et Montaud ont. dimanche, vendu la po-
chette dans notre ville. La recette a .été fruc-
tueuse. . .- - - ■• . . . 

Crëor» 
LES -VERSEMENTS D'OR. — La délégué 

de la Caisse d'épargne de. Bordeaux et de la 
Banque de France se tiendra à. la disposition 
«lu public, a la mairie, le mercredi 29 septem-
bre, jour de la foire, de huit heures à douze 
heures et de treize heures à seize heures, 
pour recueillir l'Or et l'échanger sur-le-
champ contre des billets dé: la Banque de 
France ou des bons- de la Défense nationale. 

Il compte -sur Je patriotisme éclairé de ses 
concitoyens pour remettre tout'l'or dont ils 
sont encore détenteurs. 

U recevra également celui de -tous les ha-
bitants du canton qui n'auraient pu l'échan-
ger à la mairie de leur commune. 

La Sauve 
L'OR NATIONAL..— Notre laborieuse po-

pulation vient de donner une preuve écla-
tante de sa. foi patriotique, en apportant son 
or a la défense de la patrie. 

Il n'est pas une pièce de ce précieux métal, 
aussi.cher que pût être son .souvenir, qui n'ait 
été apportée au délégué de la Caisse .d'épar-
gne de' Bordeaux et de la Banque de.France, 
lequel a échangé'dans la seule journée du 
23 courant, 14,960 fr. d'or apporté par plus 
de trente personnes habitant la commune. 

Nos félicitations à Cette vaillante popula-
tion, ainsi qu'à .son distingué maire, M. le 
docteur' Rey. 

Quinsac 
L'OR NATIONAL. — L'agent délégué par la 

U.a#«e d'énarsne de Bordeaux recevra, avec 
la discrétion nécessaire, les habitants de la 
commune de Quinsac, à la mairie, le mardi 
38 septembre, .de • huit, heures à, onze heures, 
et de unie heure à cinq heures. 

Tous les décideurs de grosses ou de petites 
sommes d'or auront à cœur d'accomplir leur 
devoir de bons Français, de vrais patriotes, 
en échangeant tout, leur or contre des billets 
de la, Banque de France, ou des bons de la 
Défense nationale, accompagnés du certificat 
officiel du versement. 

Arcachon 
l TOURNEE no'RIASF.. — Mercredi 39 septem-
| bré, au Grand - Théâtre.' la tournée Doriarie 
* du Théâtre Antoine jouera L(i yjetbire en 

chantant, revue patriotique, qui groupera les 
plus célèbres comédiens et chanteurs. 

Les représentations de la tournée Doriane 
sont données au profit de l'Œuvre !e Lit de 
repos du Combattant. 

Tous les spectateurs en s'amusant apporte-
ront uit peu de bien - être à' nos' chers corn* battants, ,ê>, 

Giijan-Mestras 
TROUVAILLE. — Réclamer un cachet en 

or, aux initiales R. D., à M. René Lassalle; 
employé à la mairie-, qui l'a trouvé. 

Lesparre 
MORT POUR LA PATRIE. — Notre jeune 

compatriote Etienne Durandet a' été tué à 
l'ennemi dans un glorieux combat où il fai-
sait vaillamment son devoir de défenseur de 
la patrie. .' 

Blaye 
AU COLLEGE. — A cause du retard dé 

l'aménagement des nouveaux bâtiments du 
collège, la rentrée des classes est reportée 
au dimanche 10 octobre pour les internes et 
au lundi 11 pour les externes. : 

CHIEN DE GUERRE. — M. Romfort, de no-
tre ville, a .mis son chien à la disposition 
de l'autorité militaire pour la garde des sen-
tinelles. 

LES ALLOCATIONS. .- Le paiement des: 

allocations nationales Sera fait à partir-de 
mardi 28 septembre. 

Llbourne 
LA VIANDE. — La municipalité n'a pas 

voulu, pour le moment, établir une taxe of-
ficielle dé la viande, mais elle a décidé de 
veiller, à, ce que cette viande ne soit pas 
mise en Vente à des taux injustifiés ni par 
ie coût des animaux sur pied, ni. par lés-
prix de la viande vendue en gros. 

De nombreuses plaintes, lui étant iparve-
nues, M. le Maire édicté dans son arrêté 
sur 1a matière que les bouchers et les char-
cutiers seront tenus d'afficher, n la porte 
d'entrée de leurs-magasins, ainsi que de-
vant leurs étaux du marché couvert, un ta-
bleau indiquant, en caractères très lisibles, ' 
le prix de vente de chaque espèce de'vian-
de et par catégorie. 

Us seront tenus d'apposer sur chaque 
morceau de viande mis en. vente une éti-
quette indiquant le prix de cette viande au 
demi-kilo en chiffres de 3 centimètres au 
minimum. » 

Des bulletins de pesée seront, délivrés 
aven- indications de l'espèce de : viande, 
poids, prix du kilo et prix de la quantité 
fournie. 

. Les os décharnés ne peuvent être pesés 
avec la viande. 

Un exemplaire de l'arrêté-mumcipat devra 
être affiché dé façon permanente dans les 
boucheries et les charcuteries. 

CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — 
En raison des circonstances, une deuxième 
session d'examens du certificat d'études pri-
maires, accessible à tous tes candidats, aura 
lieu au mois d'octobre prochain. 

. ' Les épreuves auront lieu à Libourne le 
21 octobre. 

Les registres. d'inscriptions seront clos 
dans toutes les circonscriptions le .14 octo-
bre. .'-': 

UNE BOURRASQUE.— Une forte pluie est 
tombée dans la matinée de dimanche, puis 
dans la journée un vent violent a déraciné 
•plusieurs arbres des -allées , de la Républi-
que et jeté à bas de nombreuses^ cheminées 
et ardoises 

Sur la route d'Arveyres, un bieveliste a 
été jeté par la rafale contre uh arbre. Rue 
Jules-Ferry, de nombreuses tuiles se sont 
détachées de la toiture d'un immeuhle voi-
sin de l'hôtel de ville et se sont abattues sur 
le trottoir. Quai de l'Isle,. sur la rive droite, 
un arbre est tombé, sur une-embarcation. 

LES PENSIONS DES INSCRITS MARITI-
MES. — Le paiement trimestriel des pen-
sions sera fait le vendredi 1er octobre, pour 
le Syndicat de Branne; le samedi 2 octo-
bre, pour le Syndicat de Saint-Denis-de-Pi-
les; les 1er et 2 octobre, pour le Syndicat de 
Libourne. 

PASSEPORTS POUR L'ETRANGER. — La. 
sous-préfecture nous remet l'a note sui-
vante : 

» Aux termes des instructions de M. Te 
Ministre de la guerre des 26 février et-24 
mai 1915, te passeport pour l'étranger ne 
doit être délivré que. par le préfet du dépar-
tement où le demandeur à, son domicile ou 
sa résidence. 

» En conséquence, là préfecture de la Giron-
de refusera désormais la délivrance des 
passeports à toute personne qui ne serait 
pas domiciliée ou ne résiderait pas dans 
son département. » ... 

ARRESTATION. — La police a procédé 
dimanche matin à l'arrestation du sieur 
p..., qui serait l'auteur d'un vol dé. charrue 
aux Billaux. 

ETAT CIVIL du 1S au 25 septembre. 
Naissances ; Jean-Joséph-André Bdrdîér. 'rue 

PKUI - Bert; Jean- Marie-Guy Ourcade, au 
Champ de Manœuvre: Josette Jacques, route 
de Montagne; Je>an-M.aurice Lange» G6, rue 
Hoche. 

Décès : Jean Bouiot. 89 ans. allées de la Répu-
blique: Anne-Marie Voland. épouse Verdeau. 
sa ans. rue des Bordes; Jean-Georges-Arlstlde 
Rousseau, 41 ans. rue Thiers; Jean Vauzoù. 
63 ans. rue des Bordes: René Bourgeois, soldat 
au H0? d'Infanterie. 50 ans. rite Tourny, — 
Transcriptions : Sicslre Sarrazin. tué â- l'en-
nemi à La Chapelotte, Celles (Meurthe-et-Mo-
selle» ; Louis Desplat, tué a l'ennemi à Mondros 
Ole de Lemnos); Jacques Labàurië. décédé â 
Moumy (Aisne), à la ferme de Metz. 

Les Billaux 
L'OR POUR LA PATRIE. — L'administra-

tion municipale fait un pressant, appel au 
patriotisme des habitants détenteurs d'or, 
qui, n'auraient pas encore échangé cette 
monnaie contre des billets de banque, au 
profit de la défense nationale, pour qu'ils 
le fassent sans plus tarder. 

Cet br n'est d'aucune utilité, enfoui dans 
le « bas de laine ». 

Leur devoir de l'apporter est d'autant plus 
impérieux, que le but poursuivi n'est rien 
moins que le triomphe de nos-armes. D'ail-
leurs,' il n'y a dans cet échange qu'un sa-
crifice modeste, puisque l'or est simplement 
converti en une somme ' équivalente de bil-
lets de banque. 

Petit-Palais 
DECORE SOUS LE FEU ENNEMI. — Ga-

briel, Bordet, adjudant au 412e d'infanterie, 
cite à l'ordre de l'armée, a reçu sur le 
champ, de bataille, sous la mitraille, le 17 
septembre, la croix de guerre avec palmes. 

Sainte-roy-la.-Gra.ndo 
MARCHE du 25 septembre..— Cours prati-

qués.: - •- - --'' -
Poulets, de U 6 fr.; poulardes, de 5-à 7 fr.; 

canards, de 6 it-8 fr.; pintades, 5 fr.; pigeons, 
do i fr. à 2 fr. .60.. Le tout la paire,. 

Œn£s, de. 1, fr. 50 à 1 fr. 60 la douzaine. 
I.apinà. de 1 fr. 50 à i fr. la pièce. 
Lard, de i fr. 40 â 2 fr. 50; graisse: î fr. 70; 

jambons, 3 fr. 20. Le tout le kilo; 
Pêches, de 30 c. à 1 fr.; pommes, de-15 à 50 c; 

poires, de 20 à 50 o. Le tout la dour.aine. 
Haricots verts, de, 60 c. à. 1 fr. 50; tomates. 

20 c Le tout le kilo. 
P-alsins, 60 c. le kilo. 

U PETIT? 6fS08G£ 
Châtaigne?, de 70 à SO c; noii. de 70 à S0 c 

Le (ont les trois litres. ' : .,, , ,,, 
Seigle. 20 fr.: fourrage, de 32 à >* fr.; lu-

pin. 12 fr.; avoine. ■ 1.1 fr.; ponjmes de. terre, 
d» 5 S 6 fr. Le-tent rhWtoHtr?.' 

Grçjiie de farouche. 2 fr. -JO le sac. 
Porcelet'».* de 30 à â fbi nou.i-rams, de 80 à 

i->]-fr: !» 'tour !.->. pi.'c*. -' 
Là Réole 

BAINS-DOUT.HES.-~ Fondation de la Cais-
se d'épargné de La Réole, établissement si-
tué place du Commerce, à côté de l'usine 
électrique, au-dessous de la .promenade, des 
Tilleuls. 

Tarif : bain douche (savon compris;, 
0 fr. 30; militaires et élèves des pensions (.sa-
von et servietteN. G fr. 25 

MARCIi'E du 25 septembre. — Cours prati-
qués : 
.Blé, 50 sacs.' 26 fr,, 50 les SO kilo». 
Maïs. 20 fr.; graine de balais, 12 fr. 50; pom-

mes de terre. ? fr. Le tout l'Jiectolitre. 
Graisse 2 fr. 40; jambon, 2 fr. 90; jambon 

Coquille. 2 fr. 60. Le 'tout le kilo. 
Poulets.-de-4 fr. 7-1 4.5 fr. :<0; canards com-

muns, de fi.fr. j « fr'. 50. Le tout la paire. 
Œufs, i fr. 55 la douzaine. 
Bestiaux amenés :s4Jr ;le champ de toire. — 

Bœufs gras; S: vaches grasses. 45; vaches de 
travail. 32: taureaux ou tanrillons! 52; génis-
se», 35; . vaches, bretonnes. 15; veaux. 7?. 
Total. 259. ' -

Bazas 
ALLOCATIONS.- — Les allocations, aux fa-

milles des. mobilisés de la commune de Ba-
zas seront payées les vendredi 1er et same-
di 2 octobre, à la recette des finances, de 
neuf heures à midi, et de deux heures à 
quatre heures. 

GENDARMRIE. — M. Gustave Leblond. de 
la classe 1890, originaire de Bugnicôurt 
(Nord), blessé devant l'ennemi,.est nommé 
gendarme auxiliaire-à- Bazas. 

Saint-Genès-de-Castil!on 
NOS GRANDS BLESSES. — Maxime Al-

lary, dù 3-ie d'infanterie, blessé au front, 
amputé du bras'- droit et cite à l'ordre de 
l'armée,; a reçu à l'hôpital auxiliaire numé-; 
ro 38',! .à Libourne, la médaille militaire 

René; Falqùiér, jeune sous-offleier au 6e 
de ligné,'amputé'dHirie jambe, déjà titulaire:, 
de la médaille militaire, a reçu à l'hôpital 
auxiliaire.de Chantena-v-la croix de-guerre 
avec palme. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Abel 
Gaillard, soldat au 57e d'infanterie, porte 
comme disparu depuis août 3914, a été re-
trouvé mort en Belgique. 

est condamnée à 150 fr. d'amende, à l'affi-
chage du jugement et à l'insertion dans le 
journal - la Petite Gironde ». 

Pour vols, un sieur X..., de Lamothe-Mon-
travel, est condamné à 25 fr. d'amende avec 
sursis. ' ' .- ■ . 

Pour biiirages à agent'ct défaut de carnet, 
la nommée Marie lgier, femme Barat, ori-
ginaire, de Saintes, est condamnée à deux 
jours de prison. 

Plusieurs peisonnes ayant ouvert des dé-
bits sans déclaration préalable sont condam-
nées à des an-'ùdes. de'TOO'fr.; l'une, d'elle 
est acquittée. , : 

SAINT-AULAYE 
INCENDIE DE BOIS. — H y a quelques 

jours, un incendie s'est déclaré dans les bois 
des Fontenelles et de Saint-Vincent-Jalmon-
tiërs, brûlant, plus de mille hectares plantés 
surtout, de pins. Les bots de la commune 
de Véztnes ont été endommagés. 

INCENDIE A L'USINE. — Jeudi dernier, 
vers huit heures et demie du soir, te feu a 
détruit un: baraquement isolé servant, de dé-
pôt d'huile à graisser, dépendant de l'usine 
des produits chimiques de Saint-Aulaye. Les 
liOtiments les plus rapprochés ont fort heu-
reusement pu être préservés. 

HAUTE-GARONNi: 

Villandraùt 
NOS BRAVES. —. Depuis le début de la 

guerre notre petite ville a payé un large tri-
but à la patrie pour sa défense. Félix Lafon, 
Bernard Duvergt, Jean Gleyroux, René Bor-
des, Pierre Du] on g, 'Maurice' Benquet, Marcel 
Choquet, Jean Dutaure, Jean Laptos, Etienne 
Lafargue, Jean Mesteguilhem-et Robert Mar-
tineau sont morts en braves devant l'enne-
mi. Six autres sont disparus : Joseph Duber-
net, Pierre Doux, Louis Bonhard. Marcel Ar-
mand, Louis Dartiailh, Pierre Dubos. 

Langfort 
MARECHAUX FERRANTS. -,Ôn ncus prie 

d'insérer . ', 
a Les maréchaux, syndiqués .ou non,., mobi-

lisés des cantons d'Aur.os, Basas, Cadillac,. 
Langon.. Podensac, Saint-Macairc, Salnt-Sym-
p_'horien et Villandraùt. n'ayant pu obtenir, 
de l'autorité militaire l'envoi da territoriaux 
pour leur venir en aide, prient leurs clients 
d'être assez patients, pour, supporter le retard 
qui poirrrair être Involontairement, apporté 
parfois à la ferrure de leurs animaux, i 

FOIRE. — La foira de la" Salçit-Mlctiel, une 
des plus Importantes de l'année, se tiendra 
mercredi 29 septembre., 

 ;—. ■'■♦■» . 

TOULOUSE 
Terrible Incendie 

Un terrible incendie, dont les causes sont 
encore- mystérieuses, a détruit en quelques 
instar ts. là vaste manufacture de cordonne-
rie Gril, située rue Riquet, à une centaine 
de mètres des allées Latayette. Les ouvriers, 
à" hombre de 150,' venaient d'abandonner 
leurs, ateliers pour aller dîner, lorsque le 
feu éclata avec une extraordinaire impétuo-
sité. Malgré la promptitude des secours, la 
fournaise, activée"par Un vent violent, me-
naçait les maisons voisines, et l'on eut beau-
coup de peine a préserver celles-ci. De la ma-
fiufàotu; J, qui confectionnait des jambières 
pouf l'armée, il ne reste plus que les murail-
les: Les dégâts" '-ont évalués à plusieurs cen-
taines de mille francs. 

Les pompiers ont fait plus que leur devoir. 
I! en est de même des détachements de trou-
pes qui tes assistaient. Toutes les autorités 
étaient sur les lieux. 

BASSES-PYRENEES 

CHARENTE 

Terrible Coup de Vent 
à Àngoulême 

Dtjnx Morts. Quatre Blessés 
..Angoulême, 26 septembre., — Un coup 

de vent a-.abattu, dimanche matin, une 
charpente en construction à la poudrerie, 
il v a mallieureusement plusieurs yicti-
mes : deux morts et quatre, grièvement 
blessés.. ,,-: ■ ■ ft 

DORDOGNE 
PERIOUEUX 

MARIAGE. — Nous apprenons le toariage 
de Mlle Geneviève Loumiet, fille du regretté 
commis.greffier du tribunal civil, avec no-
tre distingué confrère M. Joseph Camelin, 
secrétaire général dj 1' • Express de Lyon ». 

Nos meilleurs vœux de bonheur aux. nou-
veaux époux. 

LES CHATAIGNES. — Les châtaignes ont 
fait leur apparition, Ge fruit nouveau, qui 
ne sera pas abondaut, paraît-il, dans uotre 
région cette année, en raison de la grande 
sécheresse, mais qui, en revanche se trouve 
en grande quantité, dans le Limousin, s'est 
vendu 35 centimes le kilo. 

BERGERAC 
NOTE DE LA PLACE. - Il a été rendu 

compte au général commandant d'armes de 
Ce que certains tenanciers de débits lie se 
contentant pas de vendre dans leur établis-
sement, envoyaient des enfants pénétrer 
et véndre dans les cantonnements, même la 
nuit. 

De ces agissements absolument coupables 
résultent de nombreux cas d'ivresse préjudi-
ciables à la discipline, ià.'la santé et à la pré-
paration de la troupe à', la'guerre. 

Le général commandant d'armes est déci-
dé d'user de mesures de rigueur les plus sé-
vères contre de pareils agissements. 

-LA FOUDRE. ~- Au cours de l'orage qui a 
éclaté vendredi soir, la foudre a incendié un 
bâtiment ,d'exploitation situé à la Conne, 
commune de Bergerac.; 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL.— Audien-
ce du 84. septembre. Napoléon-François Mau-
bert, âgé ;de quarante et un ans, sans pro-
fession ni domicile fixe, inculpé d'outrage 
public à la pudeur, est condamné à trois 
mois de priso-m 

Pour vol d'une bicyclette, de vêtements et 
d'objets, un jeune homme de dix-sept ans, 
sans domicile fixe, est condamné à trois 
mois de prison. 

Pour vente de laît mouillé dans la propor-
tion de 30 % environ, une femme de Couze 

Les Récoltes en 1915 
Dans son rapport à. M. te Préfet sur les 

récoltes en 1915 dans notre département, M. 
Breil, directeur des, services agricoles s ex-
prime ainsi : 

« Par suite des pluies, les superficies af-
fectées aux .céréales d'automne ont été ré-
duites de près de 1/10 par rapport aux su-
perficies enblavées en 1913. Par suite égale-
ment de la pluie, les travaux de fenaison 
ont été très longs et n'ont pu être termines 
que dans la première quinzaine d'août. Le 
beau temps revenu vers la fin de juillet a 
permis de faire les moissons rapidement et 
dans1 de bonnes conditions. Les battages, 

1 ' commencés , dans, la première semaine 
[1 d'août, se poursuivent depuis dans des con-

ditions à peu près normales, et sont actuel-
lement avancés grâce aux permissions agri-

| cotes assez nombreuses accordées aux hom-
fm-es sous les drapeaux, par l'autorité mili-. 

taire. Le rendement des céréales est mau-
vais, surtout pour le froment, qui semble 
donner par rapport à l'année dernière, plu-
tôt médiocre, un déficit de 30 %; les .rende-, 
ments des avoines sont mauvais, et les or-
ges donnent un rendement presque normal. 

» Les récoltes pendantes, maïs et hari-
cots, malgré les nombreux et violents ora-
ges à grêle qui*caractérisent l'année 1915, se 
présentent généralement, à l'heure actuelle, 
sous un aspect satisfaisant; une bonne ré-
colte de maïs paraît dès maintenant assu-
rée; pour les haricots, quelques ondées per-
mettraient d'escompter une bonne ou assez 
bonne récolte. Le ministre de la guerre a 
imposé le .département' pour un contingent 
de 8,000 quintaux livrables du 1er septembre 
à la fin du mois.. Le prix de cette denrée, 
qui. atteint actuellement de 60- à 63 fr. l'hec-
tolitre (80 kilogrammes), pourrait être in-
fluencé par cette ..fourniture. » 

HENDAYE 
UN ENFANT SOUS UNE AUTO. — Plu-

sieurs enfants s'amusaient non loin de la 
villa Concha au moment où passait une au-
tomobile appartenant à M. F...; l'un d'eux, 
le jeune F..., âgé de douze ans, alla se pla-
cer étûurdimen.t devant la voiture-, en Vou-
lant traverser la route. Le chauffeur traîna 
aussitôt, mais il ne put pas empêcher le 
véhicule .de passer en partie sur le corps de 
l'imprudent enfant; relevé sans connaissan-
ce, on le transporta à ,1a hâte à l'asile pour 
enfants cojivalescenfs de la ville de Paris 
où l'interne, M. Bouquié, lui donna les pre-
miers soins. Il fut conduit ensuite dans un 
état, très grave, sit.on désespéré, à l'hôpital 
do Rayonne. 

MAY 
SUICIDE. — Loustau. dit Rey, né à Bu-

ros et domicilié à Ousse, a été trouvé pen-
du dans le taillis Darau. sur le territoire 
d'Assat. 

Les constatations légales ont été faites 
samedi matin en présence de M..Pêtre-Con-
dérine, maire d'Assat. et du garde champê-
tre., . 

Aux pieds du suicidé on trouva une fiole 
d'iodtire de potassium, vidée en partie, ce 
qui démontre le parti bien arrête de ce 
malheureux de mettre fin à ses jours. 
-Il a agi, dit-on, dans un accès de neuras-

thénie. -Il approchait de la soixantaine. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

. Saint-Sébastien, 26 février. 

Eèotea françaises 
Le comité de la Société française de bien-

faisance et d'enseignement a l'honneur de 
porter à la connaissance des familles de la 
ville que l'ouverture des écoles aura lieu le 
vendredi 1er Octobre, à 8 h. 30 du matin. Les 
inscriptions devront être faites tous tes jours, 
de'lO heures du matin à midi. Les classes de 
français pour adultes s'ouvriront le même 
jour et, ne seront fermées que le dimanche et 
le jeudi. 

.H y aura deux cours pour les filles : dé 
7 à 8 heures du soir, et deux pour les gar-
çons, de 8 à. 9 heures du soir. Le prix men-
suel de ces cours sera de 6 pesetas. 

Concours de Tir 
La finale du concours d'honneur avait atti-

ré beaucoup de tireurs et de curieux au 
stand. Le classement se fit dans l'ordre sui-
vant : 1er, M. Carrero, sergent d'infanterie 
do marine; 2. commandant d'artillerie Mo-
reno Sierra: 3. capitaine d'infanterie Ojeda: 
i. caporal du régiment de Lusitania G. Rô-
ti ri guez; .5. commandant d'infanterie J. Al-
meida; 6, M, J. M. Artola. 

Pamplona, 26 septembre. 
Violents Orages 

Uns véritable trombe s'est.abattue en Na-
varre, causant des dégâts considérables dans 
la presque totalité de la province.. Les riviè-
res,ont parfont débordé : trois agriculteurs 
du village d'Eslava ont été emportés par les 
eaux, deux des cadavres ojit été retrouvés 
dans la direction,de Gallipienzo.'!Des sous-
criptions s'ouvrent de tous côtés pour venir 
eu aide aux sinistrés. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 26 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope On a recueilli 37 mm d'eau à Biarritz, 32 
à Nice, 8 à Lyon. 7 ù Bordeaux, 4 à Paris, 3 à 
Brest et Dunkerque. Ce matin, le temps est . 
pluvieux dans l'ouest et le sud-ouest, nuageux | 
ou couvert dans les autres régions; on signale -
du brouillard dans le nord. 

La température a baissé dans l'est et le nord 
de la France. Elle était ce matin : 3» au mont 
Mouniei 5» au puy de Dôme, 10» à Yarmouth, 
île à Paris et; Le Havre, 12° à Dunkerque, à 
Bclfort et à Lyon; 13° à Nantes, H° à Bordeaux, 
15° à Marseille. 18° à Biarritz.. 

En France le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et frais. Des pluies abon-
dantes sont encore probables dans l'ouest et le 
sud. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
' BLAYE, 26 septembre 

Mouillés sur rade : 
Lutetian, st. ang.. c. X.... de New-York (aveo 

pétrole); . : - ■ 
Mira, st. an,?, c. X.... de New-York. 

PAUILLAC, 26 septembre 
Montent : 

Montréal, st. fr., c. X..., de Haïti et Saint-Jùan 
de Porto-Rîco 

Paris, st. ang., c. X..., de Glasgow. 
Argo, st. ang., c. X.... de Garston. 
Haïçyon. st. ang., c X.... de Londres, 

Aux appontements : 
Eleonora - Maersk, st. dan., c. X..., de New-

eastle. 
Henley, st. ang., c. X..., de dlto. 
Scalpa, st. norv., c. X,... de Nantes. 

Rade de montée : 
Maronl, st. fr.. c. X..., de New-York. 
Boêr, dundee fr.. c. X..., de Nantes. 
Selma, st. norv,, c. X..., d'Angleterre. 
Corslcan - Prince, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Teresa - Fabregas, st. esp., c. X..., de Las 

Palrnas. 
Dalbeattie. st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Jean, eroél. fr., c. X... 
Santelmo. st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Irma, st. fr., c. X.... de Mortagne. 
Renée - Hyaffll. st. fr., c. X..., d ̂ Algérie. 

rfOUVELLES COMMERCIALES 
PRODUITS RESINEUX 

Londres. 25 septembre. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh, 

10 dcn. 1/2; à trois, mots, .35" sh. l den. 1/2; éloi-
gné. 36 sh. 3 dert. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 3 den. 

Revue de Sa Semaine 
Bordeaux, 26 septembre. 

GRAINS ET FARINES 
£ ■■Sa. — La température reste encore très 

favorable; après une période de franche 
chaleur qui a particulièrement favorisé tes 
travaux de battage, nous avons depuis ven-
dredi une abondance de pluie bien suffisan-
te pour commencer les labours dans d'ex-
cellentes conditions. 

Les offres de la culture ne prennent guère 
d'importance et sont nettement insuffisan-
tes en cette période de l'année; la meunerie 
a-cependant dés besoins importants, mais 
ne peut espérer constituer des approvision-
nements lui permettant de passer la période 
des travaux des champs pendant laquelle 
la culture délaisse les marchés. Les cours 
sont bien tenus, mais sans grande variations 
sur la semaine précédente. 

Les marchés américains, après avoir mar-
qué un recul sensible au début de la derniè-
re huitaine, sur des nouvelles favorables à 
la -récolte du Sud-Ouest, ont, repris leur 
avance, et les vendeurs sont très réservés. 

On cote : Blés du Centre et du Poitou, 31 
fr. 25 à 31 fr. 50 les 100 kilos départ; blés de 
pays, 25 fr. 50 à 26 fr. les 80 kilos aux usi-
nes; blés roux d'hiver n. 2, sur vapeur at-
tendu, 32 fr. 50 les 100 kilos nus, pris à Bor-
deaux. -

Farines. — Les of:.es de la meunerie du 
rayon n'ont pas une grande importance, car 
la fabrication est assez restreinte. Le dis-
ponible est per suite peu abondant sur pla-
ce, mais on annonce des arrivages pro-
chains de farines américaines. 

On cote : Farines premières de cylindres 
du Haut-Pays, 46 fr. 75 tes 100 kilos logés, 
quai Bordeaux; farines américaines par va-
peurs attendus, 46 fr. à 45 fr. 75 les 100 kilos 
logés, quai Bordeaux. 

Issues. — La tendance reste très ferme par 
suite d'une fabrication réduite et d'une de-
mande touiours active. r 

On cote : Son gros écaille. 16 fr. 50 à 17 fr. 
tes 100 kilos ; ordinaire, 14 fr. 50 à; 14 fr. 75 ; 
repasse fine, 20 fr. 50 è 21 fr. les 100 kilos, 
nus: ordinaire, 17 fr. à 17 fr. 50, nus, gares 
Bordeaux; Plata, 15 fr. 50, logés, magasin 
Bordeaux. 

Maïs. — Les cours sont bien tenus. 
On cote : Roux Plata, septembre, 23 fr. 75; 

sur octobre et novembre, 22 fr. 50 les 100 ki-
los, logés, quai Bordeaux; maïs blanc Plata, 
septembre, 23 fr. 50; sur' octobre, 23 fr., lés 
100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — Les offres semblent diminuer 
dans toutes les directions, mais comme là 
vente est lente et difficile, tes cours restent 
inchangés. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, dispo-
nible, 29 fr. 50 à 30 fr.; sur fin courant, 29 fr. 
à 29 fr. 25, les 100 kilos, gares Bordeaux; 
avoines grises de Bretagne, 28 fr. à 28 fr. 50 
les RM Jùlos, sur quai Bordeaux. 

Orges. — Les cours sont très fermes, avec 
peu d'offres. 

On cote : Orge dé pays, 28 fr. à 28 fr. 50 les 
100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles La tendance est très ferme. 
On cote: Seigle de pays, 28 fr. à.28-fr. 50 

les 100 kilos, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-

tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
Les affaires sont enrayées par suite de 

l'interdiction d'exportation. 
La,fabrication souffre de cet état de cho-

ses, et la matière première en souffrira oien 
tôt aussi. 

Les cours sont nominaux. 
On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. a 

1 fr. 15. \ 
Tartres, selon rendement, la degré, 'd: 

1 fr. 65 à 1 fr. 75. 
Cristaux de tartre, te degré, de 1 fr. 80 à 

1 fr. 90. 
Crème de târtre, les 100 kilos, non coté. 
Acide tartrique, les 100 kilos, non coté. 

SOUFRES 
Soufre sublimé, les 100 kilos, 26 fr. 50. 
Soufre trituré, raffiné, 22 fr. 50. 

SULFATE DE CUIVRE 
Suifate, 98 % (en sacs de 100 kilos), par ï 

tonnes, sur quai Bordeaux, 77 fr. 50; pdui 
moindre quantité, 80 fr. , 

SULFATE DE FER * 
Sulfate, 95 % (en sacs de 100 kilos), 7 fr. :A 

MÉTAUX 
, On cote : 

Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos 3o.i fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, <-» i o i r. 
Plomb, saumons, les 100 kilos, 80 fr. 
P omb, tuyaux, les 100 kilos, 90 fr. 
i.lomb laminé. les 100 kilos 94 fr. 

lo= 332 frminé' Vien,e-Montagne, les 100 ki-
Etain Détroit. les 100 kilos. 495 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 505 fr. ^ 
Antimoine, les 100 kilos, 350 ix. 

 r~ 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 26 septembre. 
La température se-maintient absolument 

favorable à la cueillette; après une période 
d: très utile chaleur pour compléter la ma 
turité, nous avons été gratifiés vendredi der 
nier, d'une pluie abondante et bienfaisante 
le ciel parait vouloir se remettre au beau, ci 
ce sera parfait pour ce début d'automne. 

Les vendanges, commencées depuis quel 
ques jours dans certaines parties de notn 
région, vont entrer, avec la semaine aww 
nous allons prendre, dans la période la Mjji; 
active. Il se confirme de divers côtés que t.-
qualité de la récolte présente sera bonne 
dans la généralité et excellente dans cer 
tains vignobles. La compensation sera bjei 
légère, mais les temps sont aux bien petite; 
satisfactions et aux. gros sacrifices. Sachon? 
nous contenter, en souhaitant des jour; 
meilleurs. A. T. 

Alcools sur Place 
Alcools d'industrie. — Manquent totale 

ment par suite de réquisition. 
Alcools de vin. — Sans marchandise pom 

la même raison. 
Taxe de fabrication pour 1915 et 1916, 

fr. 2 50 par hecto à 100°. ( 

Rhums Jr 
Rhums de la Martinique. — Marques cou 

rantes, fr. 70 à 80; marques primées, fr. 90 â 
100; marques supéireures, fr. 110 à 130. 

Rhums de la Guarleloure. — Pas de ven 
deurs. 

Rhums de la Réunion..— Pas de vendeurs 
Pour les rhums de ces trois colonies, le; 

prix s'entendent à l'hectolitre, logé, les 54° 
Rhums Demerara. — Cours de fr. 160 à 17î 

Thecto, logé, degré te. Quel, non dédouane. 
Rhums de la Jamaïque. — Cours de fr. 16( 

à 300 fr. Thecto. loge degré tel quel, nor: 
dédouané. 

' Stock des rhums en douane à Bordemo 
au 31 août 1915,, 5,592 hectolitres. 

I 
PROSTATE 

ET MALADIES DES VOIES 

UR!N AIRES 
L'homme souffre et meurt par son appareil 

urinaire et particulièrement • ar sa prostatc-
beaucoup plus que par n'imborte quel autrt 
organe. Il n existe pas de maladies entrai 
naitt des conséquences-aussi pénibles et dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique 
Or, il est parfaitement prouvé aujourd'iîls 
que les maladies urinaires les plus invé^fé 
rées et tes plus graves (hypertrophie de H 
prostate, prostatîte, urétrite, cystite, gouttt 
matinale, filaments, rétrécissements, besoin:, 
fréquents, rétentions, etc.), sont guéris radi 
calement et rapidement sans intervention! 
dangereuses, sans opération, par la nouvelle 
et sérieuse méthode du Laboratoire Jrologî. 
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrême 
ment, efficace et tout â fait spéciale, possède 
une puissance curative profonde considéra 
ble; <'le conduit sûrement â une véritable 
guérison complète et définitive, tout en étan: 
absolument inoffensive et facilement appli 
cable par le malade, sans oerte de temps, h 
suffit d'écrire avec détails, en adressant cet 
article, pour recevoir gratuitement une con 
sultation particulière, claire et précise. 

Eau minérale naturelle 
ESTOMAC — FOIE — INTESTIN 

VIENT DE PARAITRE : 

Nos Disparus, nos Prisonniers 
Comment les retrouver, correspondre avet 

eux, les secourir, etc. 
Ce livre répond a un besoin urgent et sera 

pour les familles éprouvées un réconfort e) 
un guide. L'auteur y étudie l'angoissant pi» 
blême des disparus. Il indmuè les meilleui-'H 
sources de renseignements et les moyens u" 
puiser. Il montre qu'en dépit des plus dé=es 
perantes présomptions, i! uj faut iamate ner 
dre l'espoir. . 

Puis, il examine la situation de nos Dri 
sonniers. U expose comment on peut entre 
tenir des rapports avec eux, il explique le-
irrégularités de leurs ce- ospondances, etc. 

Prix : 1 fr. 60 

' Oans les Magasins de la « Petite Gironde > 
Envoi franco contre mandat-poste adressé 
au Directeur de la t Petite Gironde à Bor-
deaux. 

La Directeur : Marcel GOUNOUILHOO. 
Le Gérant : Georees BOUCHON, 

Bardeaux . 
Imprimerie G. GOUNOUILHOO/ 

rua Go'rande, 11. 
Machine» rotntivet Marinons. 

AISON J. MAURIN 
SUCRE Tivoli, 6 fr. 50; Abribat, 6 fr. 60 la caisse de 5 kilos 

PÉTROLE, 40cc«tinies — ESSENCE, 60 centimes le IHr© 

"TA MAIN-D'ŒUVRE ESPAGNOLE » 
Viîln Santiago, Ilendaye (B.-Pyr.), Ouvrier» agricoles et tontes industrie». 

MAISON IMPORTATION ARGENTINE 
(Capitalistes français), écoute offre» toute» marchandises d'Industriels 

et Négociant». — Adresse bureau du journal. 

CHEMINS DE FEE DU MIDI 
La Commission de.Réseau du 

Midi a l'honneur d'informer le 
(Piiette qr'â. partir du 5 octobre 
iprochaih des modifications Se-
Wrtft apportées à la marche des' 
.trains sur les lignes c-i-après : 

Bordeaux-Cette. — Montauban-
lïidarriptix. — Moux-Cannes. — 
«Îrem-Lavelanet. — Moulin-Neuf-
a'ahiieri — Belvèze-Limoux. —. 
t'.arcassnnne-QuiUaTi. — Narhon-
»iePort-B(>u. — Pcrpifinan-Vilie-
tranche -Vernet-les-Bains-Bourg-
nladarne. — Toulousc-ISayonne.— 
Montréjean - Luohon. — Turhes-
IRagiiéi'es. — Lourdes-Pierrefitte-
rtïestala». 

Pour le détail de ces modifica-
tions, s'adresser aux chefs de 
'^•ares . ■. - -> 

JE NE FUME QUE LE Nil. 

VIN EXTRA 
* C l'h'ai.r.Pevronnet f r1 r*c 40 n- flSIuOLE tfOCillIiS 40 u. 

VINS BLANCS »»««M»««M«. 

lralches d'Ar-
caetion, expé-
diées directe-

ment 
grosses, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à Ht. B. IYO.N, 
à La Teste (Gironde). 

Cartes postales Illustrées 
'les' pltfs jôîies.'leV mell leur'-m'a*-
plié, depuis 4 fr. 25 le 100. Papiers 
à lettres. Pochettes,'etc. Ecrire 
Amérlc, 8, rue Martel; Paris. 

HUITRES 
par le producteur c 100 très 
es, i t. iô; moyennes, 3, f. 7a, 

U ndéfwood, état neuf, très .bas 
prix. 52, allées;de Tourny. 

BUREAU DES DOMAINES 
d* Bordeaux 

Rue Sainte~Catherine, i02 

.VENTE 
D'HUILE DE COLZA f 

et d'Objets hors de Service 
.-.Le mercredi 6 octobre 1915, à 
9.h... 1/5, en gare de Briénne, en-
trée quai de Paludate, il sera 
procédé par le receveur des do-
mainefs k. l'adjudication aux en-
chères'publiques, en plusieurs 
lots, des objets ci-apres : 

Si quintaux 64 kilos d'huile de 
colza de bonne qualité, logée 
dans 30 fûts compris clans la 
vente, et d'une quantité impor-
tante de fûts en bois, bonbon-
nes, bidons et estagnons vides, 
robinets cuivre ou métal, réci-
pients à graisse en tôle, boites 
a oniisse, cylindres à carbure, 
représentant pour le tout un 
poids approximatif de 4,000 ki-
los, provenant du ministère de 
la guerre. 

Au- comptant et 5 % en sus. 
Le Receveur des domaines, 

BONNAL. 

OUVltlKHS expérimentés dera<i«« : 
TOUltMXHS, 
AJCSTEI.'RS-, 
KLBCTRIC.i«w MONTEURS, 
ELECTRIC'™* BOBINECJRS, 

chez BoutSftâ,r. Bayard, Toulouse. 

Vbtàô oerez CERTAIN d'avoir dit MUSCAT DE PRONTIBNAN authentique 
& 6oUWÎ$e defa SOCIÉTÉ COOPÉRATivt OE5MUSCATS NATURELS DEFRQNT16NAN.HCRAVT 

THE 1 ALPES RECH 
Purgatif, laxatif, rafraîchissant, 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la botte qui porte le nom de 
XuSCJEZ sur l'enveloppe. 

■ enct Très jolie HALLE AI 
|ULO MANGER 5 portes I 

"m IMaison Borée. 133, e" V.-Hu 

Acbèter» auto lég., 8-10 HP. Tor-
tell, 72,r. Beauséjour, Libourne. 

netit fourgon de livraison à un 
r cheval est demandé. Adresser 
offres : Usine Rôdel, rue du Jar-
din-Public, 37 et 39, Bordeaux. 

CAMION-AUm 4 tonnes, 1" 
. marque, à vendre 

avec toutes garanties. Ecr. offre 
Fouicher, Agence Havas, Bordx. 

Cours dé sténo dactylo langues 
vivantes, leç. part, et forfait. 

Obt. situation, $>, ail. Tourny. 

FIL DE JUTE 
sur bobines pour fabrication 

d'enveloppes de paille 
, , DISPONIBLE 

au détiôt, 29. c« Pasteur,. Bordx; 

PAR ordonnance (te M. le Pré-" mit sident du Tribunal: civil' 
de Bordeaux, te séquestre mis 
sur les biens de M. Léonard DON-
NERSBERG, demeurant i Bor-
deaux, rue. Camille-Godard n» 7 
et rue du Jardin-Public,- n» .140' 
a été levé, sa nationalité tchéâue 
ayant été ofnciellem* reconnue. 

Homme sérieux, bonnes référ 
paralysé côté droit, dem. ernnl" 
quelc. Prétentions . jnod. Vime' 
119, rue de Belfort, Bordeaux 

A VENDRE-^ASSS% 
très achalandée d" bon quartier/ 

ON 

ON 

demande garçon boucher 
8, rue Montesquieu, Bordx.' 

dem. bonne pompièr-e p» le 
tailléur dame, 34, c. Tourny. 

PETIT CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 à 800 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
lahay-e. 277. t-ue Turenne. Bordx. 

UE-nCPIII retiré avec sa fém-nCUCUIn me dans vaste pro-
priété située sur le bord dti'bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de L'air de 
la- campagne' et leur donnerait, 
les soins nécessaires. Pretidre 
l'adresse au bureau du journal. 

■eune homme 19 ans, libre de 
w service militaire, connaissant 
espagnol, demande- emploi b'ù-
reau.::Adresse burea-u du journ. 

Jeune - Hlle U ans. dactylo, de-
mande emploi. Ecrire Dubois, 
Ï5, rue d'Alton, Bordeaux. 
— .— !— .. 

Comptable sérieux, bonnes ré-
férences, demandé. Kcr. Gau-

d'an, Agence Havas, Bordeaux. 

)IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, t. Guiraude. 

Vendanges 
CORRECTION DES MOUTS 

Acidification et désacidification. 
Produits légaux. Renseignements 
Sur demande. «La Guyenne •, 39, 
rué Sainte-Colombe, Bordeaux. 

Cours pour enfants et Jn«" filles, 
spécial, pour la préparât, des 

examens,'322, boulev. Caudéran. 

Leçons latin. Prix réduits. Ecrire 
Dubois,-38, c. dU Chap.-RoUge. 

Usine LATASTE . 
Teinturerie, 3, me Lescure, Bx 

Mariages sérieu x pr-Ji a le Révelb. 
. 6 bis.r.du Sénéchal, Toulouse 

ABIIQ Constructeur spécialisé 
VDUO demande entrer relat. 
av. fondeur p. contrats usinage 
■Jurée. Ec. Kavail, Ag. Havas, Bx 

Homme de confiance demande 
emploi quelconque. Recom-

mande particulièrement. Préten-
tions- modestes. Ecrire : Morin, 
Agence Havas, Bordeaux. 

ACETYLENE 
Fabrique.Poee.Accessoires ! 

tAMPES, LANTERNES 1 

CARBUREdeCALCIUt»,, 

R0UXcso,
H
CS84! 

MAISON premier ordre papiers 
et sacs demande Voyageurs 

sérieux, avec références, ayant 
déjà voyagé pour cet article, et 
non mobilisai)., ainsi que repré-
sentants pour la place. — Ecrire 
Saint-Germain, bur. du journal. 

A IIIQTFIIQ MÉCANICIEN, tr. HwUO I CUn bon metteur au 

?.oiul, demandé Tourny-Garage, 
43, rue du Palais-Gallien, Bordx. 

PATRONS.Pourobtenir ouvriers 
-espagnols, s'adress. .à Patriclo 

Abbad, avocat, HUESCA (Espag.) 

Leçons sténo - dactylo, anglais 
commercial. Prix èt heures spéc. 
pour employées. Mu« Lart-igue, 
bureau du journal. 

^\ à? VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne guèH 
K^B lf\ que par injections do «Ofi. SÉRO-CLINIOUE OLIO rue Vital-Carles. 2Ç, BORDEAUX. GuerUmi enum 

^aw séance des Rétrécissements et des Ecoulements 
M'a aucune succursale ni à TARBES, ni â PAU, ni à BAVONNF, 

VENDANGES - VINIFICATION - MUTAGE des MQUTS 
Frod. légaux p.obf. vins sains, corsés, moelleux, conserv. douceur, ti tenus 
conservât, atsurée, abri maladies. Doërzapff, 3. place Parlement, Bordeaux 

VIN naturel. Ech. 0'40. Port, régie, tout compris, la pièce 320 lit I in 
rendue votre gare, «ont. remb'. Germain, vins. Béziers, MU 

k jjTgl ■ aux Asthmes, Emphysèmes, Rhumes, ^| A Laryngites, Pharyngites, Enrouements, 
stziles comprime"" A" r\«A»A,,i.n.m™M™ —,~t 

Avn Bronchites, 
Catarrhes, à la _ 
opposez les fastillos comprimées du DocteurDupEVROux.inhalateur 
microDicide concentré, le» plus puissamment volatiles, les meilleures 
les moins chères. — La Boite: 1*05 dans les bonnes Pharmacies et 
B, Square de Messine, 5. PARIS. - Brochures gratis et franco 

ENVOYEZ «obiers 
OU BEURRE loo gr^ifiio^: 
Conservation parfaite. POUEY et 
Fils, 14, rue des Vignes, Bordeaui. 

1 " AVIQ M- F'èvtas a vendu 
nVIO son restaurant meu-

blé, 51, r. Bouquière, à Rft Mora. 
Opp. reç. ch. M. Llaty, r. Sanche-
dé-Pomiers, 27, jusq. 12 octobre. 

A VENDRE, fonds de pâtisserie 
ancienne et très achalandée 

dans bon quartier. Pi\ adr. jnal. 

cnni r DECHAUFFEIIRS, pra-
LUuLL tique et théorique, sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

E d. quartier popn 
ieiix, pr. église et 

marché, confiserie, thés, cafés, 
etc. 6 fr. de bénéf. p. Jour; loyer 
o.ï0 fr. ; sacrifié à 1,500 fr. S'ad. t»< 
Ji annonces, 8, c. Intendance, li». 

BAR à v.. inst. moderne, be.au 
quartier. Daniel, bur. jnal. 

Commise pâtisserie demandée 
2, place du Pont, Bx-Bastide, 

f ^DM^SEURS d«s. R. Judaï-
Unnilque, 188, Gerbeau, caffljf. 

If cherche remise pr. centre p. 
•C auto: entrée facile et prise 
eau, locat. mensu». Ec. Allard, jl 

FEUILLETON DE LA PETITR CIROSDB 
- du S7. septembre tîlî 
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CHARLES MEROUVEU 
DEUXIEME PARTIE 
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En Défaut 
tfattïl'. .•'--, 

''Dès ''qu'il .fut seul, Jean 'gcifjouiià' 
quelques, lignes au ctnirant ' de la 
plume. 

« Chère mère, 
» J'ai pensé à nos affaires. Sois sans-

fTiquiélude.' Elles s arrangeront sans 
.difficulté et beaucoup tnir-ux que tu ne 
"peux le supposer. J'ai mainlenant plus 
que de l'espoir, une certitude. 

» Dors en paix. 
' » D'ici à deux ou trois jours, lu re-

cevras des détails plus circonstanciés 
qui te rassureront, plo i nrviu'n 

».Tu te . laisses trop impressionner 
par des histoires qui te viennent je n-e 
sais d'où. 

«Quoi qu'il arrive, aie confiance en 

moi et n'attache aucune importance à 
ce que tu apprendrais d'un autre côté. 

» A bientôt.' . .. . , ' 
»Je suis très pressé et. n'ai que le 

temps de t'embrasser tendrement. 
» Ton fils', 

« Jean DE BURES. » 
■ -Il mit la lettre dans sa poche pour la 

jeter à la poste et se disposa au départ. 
Il était commodément vêtu d'un 

complet noir ample et léger et d'un 
pardessus gris 1er qui lui donnaient, 
avec' sa cravate claire, des airs de 
gentleman .très soigné. 

Des gants clairs sortaient à demi de 
la..poche de côté de son veston. 

U< tailleur que la blonde madame 
Beauchenriy lui ava.it indiqué rançon-
nait ses clients, mais.il savait son mé-
tier et ses conseils ne manquaient pas 
d'à-propôs. 

lie cultivateur de la Troche avait eu 
le bon ésprit d'en profiter. En peu de 
temps'il était devenu un Parisien du 
meilleur style 
'Il entassa quelques.objets.de toilette 

dans un petit sa,c de voyage à son chif-
fre, mit sur sa tête son feutre gris d'u-
ne jolis nuance printanière et descen-
dit. ' • - , '

 %r
.Ci -, '■' 

' Ua patronne, prévenue par Ta fem-
:me ,de; chambre,' l'attendait au seuil 
de son salon., ! , , , ' 

— Vous partez? dit-elle. 
! — Comme vous voyez ! 
-—.Et vous ne m'avez pas ' avertie 

hier l 

Il s'excusa. -Une lettre qu'il venait i 
de recevoir à I'improviste et qui le ré- ' 
clamait... . ' .. 

— Où donc? 
Il aurait pu mentir. Le mensonge 

lui répugnait. 
Il usa du moyen qu'il venait d'em-

ployer avec Henriette, parut ne pas en-
tendre, serra la main de madame 
Beauchenay, prétexta vaguement un 
retard, la hâte qu'il avait de se rendre 
au chemin de fer, et sortit.. 

L'amie de Robert Débordes avait dès 
yeux d'une finesse extrême et un es-
prit plus pénétrant que ses yeux. 

— Il se passe quelque chose, pensa-
t-eHé, et ce quelque chose ne me dit 
rien de bon 1 .. -.. _ 

Et tout à coup, elle se souvint. Son 
amie Blanche Bellou la tenait au cou-
rant de ce qui se passait à l'hôtel Dé-
bordes. 

— Le baptême! pensa-t-elle. 
Est-ce qu'il aurait l'idée de s y ren-

dre, par hasard? Pourquoi pas 
Ce calme, cette assurance pecedant 

à la fièvre qui le tourmentait visible-
ment depuis si longtemps, n'etaient-ce 
pas les indices d'une résolution prise, 
d'un projet arrêté qu'il voulait mettre 
à exécution? ,. 

Mais quel projet et quelle résolu-
tion? : JL - À 

Elle avait le téléphone à sa disposi-
tion. Elle demanda la communication 
aveeT'hôtel Débordes. 

Cinq minutes aiu'ès.'.elle téléphonait : 
— Allô. 

— Qu est-ce que c'est ? 
— Vous êtes là?. 
— Qui? 
— Vous, Robert? ,; 
— Oui. 
— Bien vrai ? 
— Ke craignez rien. 
— M. de Bures vient de sortir... 
— Ah ! 
— H est mis comme pour un voyage 

de peu de durée... 
— Bon, 
—Tl m'a annoncé qu'il serait absent 

deux ou trois jours. 
— Il ne vous a pas dit où il va ? 
— Pas du tout. Il a un air tout diffé-

rent de celui que nous lui connaissons. 
— Comment, est-il? 
— Très calme, très'résolu, beaucoup 

moins agrté, moins fiévreux. 
— Tant mieux. 
La petite blonde poursuivit avec un 

peu d hésitation :; ' 
— C'est que j'avais pensé que ce cal-

me pouvait être menaçant,.. 
— Pour qui? 
— Vous comprenez ce que je veux 
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i enfant de votre frère aura lieu de-
main... 

delure?? raPP°rt °ela avcc M' 
— Vous le savez bien... 

. — ^on, ou du. moins je ne'veux pas 

sans me mêler de celles des autres... 
— Alors 
— Je vous conseille de ne rien dir« 

à personne, de ne pas vous occuper des 
pas et, démarches de M. de Bures et de 
le laisser s'arranger comme il vou-
dra... 

•—Je croyais que cela pouvait, vous 
intéresser... 

— Pas le moins du monde. Ne vous 
faites pas de mauvais sang et vivez en 
paix. 

— Bonjour, ami. 
•—^^Bonjour, ma belle. 
Ce fut tout. 
La blonde madame Beauchenay lais-

sa retomber sa tête sur sa main et mur-
mura : 

— Qui saura jamais ce qu'il pense! 
Pas même moi ! Et pourtant il est si 
bon, si doux ! 

Elle possédait un charme plus puis-
sant que" la ljeauté. Elle avait la grâce, 
l'esprit, la finesse. Ses yeux bleu clair 
semblaient le chercher dans l'espace. 

Ah ! elle lui était bien acquise, celle-
là ! Et qui donc aurait pu se vanter de 
copnaître. le fragile lien qui les unis-
sait ! 

Jamais le secret d'une de ces intri-
gues comme il y en a des milliers à 
tous' les coins de Paris ne fut mieux 
gardé. Jamais femme ne fut plus com-
plaisamment discrète, plus soumise 
aux caprices et aux volontés d'un 
amant ou d'un maître. 

A l'heure du déjeuner, Saillagousse 
arriva avec un appétit aiguisé de frais 
et une exactitude de chronomètre. 

— Le baron? demanda-t-il à. la pa-
| tronne. 

— Sorti. 
— Il va déjeuner?... 
— Non. Il a dù partir en voyage... 
— Pour Cythère? 
— Vous riez. Le pauvre garçon n'a 

pas l'air d'un amoureux ! 
— Si j'avais été à sa place ! 
Saillagousse raconta la soirée de. la 

veille, la représentation à'Olhello... Il 
avait épié l'arrivée de Raymonde avec 
son collègue. 

— Une femme idéale, chère mada-
me, avec des yeux superbes et une toi-
lette de reine 1 Et tous deux ils s'é-
taient abrités dans une baignoire, la 
grille relevée.... Ah ! il a des occasions, 
ce garçon-là, et s'il n'en profite pas, 
c'est à se demander de quelle matière 
il.est pétri ! J'avais une envie dévoran-
te de me présenter, mais vous com-
prenez, je craignais d'être indiscret. 
Voulez-vous que je vous dise?... 

— Allez. 
— Il aura fait une fugue avec elle. 

Les femme? ont des caprices qui pas-
sent l'imagination, des caprices incon-
cevables ! De Bures, un être sombre, 
mélancolique, qui ne peut se consoler 
d'avoir été lâché par sa blonde!... Al-
ler le chercher, se jeter à son cou, es-

( sayor de fondre ce bloc de neige, quand 
; tant d'autres seraient flattés de la pré-
' férence et ne se feraient pas prier ! 

Il devenait jaloux, ce brave Sailla-
gousse, positivement. 

C'était son terme favori. II l'em-
ployait trente fois par jour et le met-

tait, à toutes les sauces. Qui de nom 
n'a pas de ces innocentes manies? 

La fée aux trois roses, l'inconnue dr 
bal Marambault, qu'il avait retrouvé! 
à la représentation d'Othello, lui don 
nait dans l'œil. 
: —Une créature, magnifique, positi-
vement, chère madame. 

Et il fallait l'entendre prononcer sott 
adverbe ! C'était comme un coup de 
clairon qui résonnait au bout de se» 
phrases, avec un accent de Gasco°'n« 
surprenant. 

Au même instant, Jean de Bure* 
déjeunait dans un petit restaurant des 
environs de la gare de l'Est. Ce n'était 
pas dans sa Sologne qu'il allait se 
rendre. 

Rien d'ailleurs ne le pressait. Il avait 
du temps devant lui. Ses loisirs avaient 
ete utilement occupés depuis sa sortis 
de la pension Beauchenay. 

D'abord il était passé rue du Bact 
ou il s était procuré une carte du cW 
parlement de Seine-et-Marne qui au 
besoin lui permettrait de .se diri-ei 
sans rien demander à personne 

Sur cette carte, il avait relevé «ni 
peine la situation de Franclieu et dl 
ses environs. ua 

La. station la plus commode pour s'v 
rendre, c'était-celle de Tourna^ Mais 
il devait l'éviter s'il voulait que
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sence fût ignorée. p L 
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